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MÊ SANS INTÉRÊT* 
'Surapprobation de crédit 

Détaàa en magasin. 

Cinéma 
Avec Les Boys, 
les gars 
reprennent 
du poil 
de la bête 

Hockey 

mettre fin au conflit postal 
VINCENT MARISSAL 
du bureau de La Presse, OTTAWA 

PHOTOPC 

l i é ministre du Travail Lawrence 
MacAutoy. 

* Après avoir menacé deux fois cette semaine de 
déposer une loi d'exception pour forcer le retour 
au travail des postiers, le gouvernement Chré­
tien a finalement joué sa carte hier en annonçant 
qu'il légiférera la semaine prochaine si les deux 
parties n'arrivent pas à une entente négociée. 

Jugeant que la grève a assez duré et que la 
médiation a échoué, Ottawa déposera lundi un 

projet de loi qui devrait faire redémarrer le ser­
vice postal au plus tard d'ici une semaine, en 
plein boum des Fêtes. 

« Nous sommes dans une impasse, c'est évi­
dent, le temps de prendre une décision est 
venu » , a commenté le ministre du Travail, 
Lawrence MacAulay, hier après-midi. Le minis­
tre a annoncé cette décision moins de 24 heures 
après avoir accordé au médiateur Warren Ed-
mondson le délai supplémentaire qu'il récla­
mait. 

Les pourparlers se sont enlisés entre jeudi 
soir et hier matin. Le ministre du Travail a pris 
sa décision après avoir parlé avec le directeur 
des services de médiation et de conciliation. 

Ce dernier a en effet indiqué que le STTP et la 
Société canadienne des postes restent très éloi­
gnés sur plusieurs points, en particulier les sa­
laires et la réorganisation des routes de livraison 
du courrier. « Il n'y avait tout simplement pas 

' Voir LOI en A2 

Le Canada n'a 
toujours pas 
de position sur 
l'effet de serre 

Une autre fuite de gaz 

La Presse et PC 

À trois jours de la Conférence de Kyoto sur 
les changements climatiques, le Canada n'a 
toujours pas de position à proposer sur les 
cibles de réduction des gaz à effet de serre. 

La ministre de l'Envi­
ronnement, Christine Ste­
wart, a annulé abrupte-
menl la conférence de 
presse prévue pour hier 
matin où elle devait enfin 
faire connaître la position 
du Canada sur les gaz à 
effet de serre en vue du 
sommet de Kyoto. L'an­
nonce a été reportée à 
lundi, jour d'inauguration 
du sommet. 

Selon une source gou­
vernementale fiable, le 
cabinet du premier minis­
tre Chrétien aurait fixé à 
l'an 2007 la date butoir 
pour sta­
biliser les 
é m i s ­
sions 
gaz à 

rence 

de 
ef-
d e 

a 
ni-
de 
0 . 

Les 10 pays les 
plus pollueurs 

Chiffras de 1992. selon te laboratoire 
du Centre américain d'analyse et 
d'information sur te gaz carbonique 
(CDtAC) 

Pays 

États-Unis: 
Chine: 
Russie; 
Japon: 
Allemagne. 
Inde. 
Ukraine: 
Grande-Bretagne 

f e t 
serre 
leur 
veau 
1 9 9 
Mais lors 
d ' u n e 
réun ion 
du cabi­
net jeudi 
dern ier , 
il n'y au­
rait pas 
eu con­
s e n s u s 
sur les 
m o y e n s 
pratiques 
de parve­
nir à cet 
objectif. La ministre Ste­
wart et son collègue des 
Ressources naturelles, 
Ralph Goodale, refusent 
de parler de dissension 
au sein du Conseil des 
ministres, ramenant l'af­
faire à une question « pu­
rement technique •». « Des 
détails supplémentaires 
exigeaient des éclaircisse-

Italie: 

Source: CDiAC 

ment 
s » , a 
dit M . 
G o o ­
dale à 
la sor­
tie des 
C o m ­
m u ­
n e s , 
hier. 

L e 
gouvernement fédéral 
doit établir une position 
de négociation qui tienne 
compte des intérêts diver­
geants des provinces. À 
l'exception du Québec 

qui est fa­
vorable à 
des objec­
t i f s p l u s 
ambit ieux, 
les provin­
ces se sont 
entendues à 
Regina le 
12 novem­
bre sur un 
plan d'ac­
tion pour li­
miter leurs 
é m i s s i o n s 
de gaz à ef­
fet de serre 
aux niveaux 
d e 1990 
d ' i c i l 'an 
2010, soit 
10 ans plus 
t a r d par 
rapport aux 
e n g a g e ­

ments de Rio. 

Plusieurs pays ont dé­
passé l'objectif de Rio où 
les pays occidentaux 
s'étaient engagés à stabi­
liser leurs émissions de 

Voir LE CANADA en A2 
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mtftonsde tonnes par 
tonnes habitent r. 

4,881 19 

2,668 2 

2,103 14 

1.093 9 

878 11 

769 1 

611 12 

566 10 

410 15 

408 7 

PHOTO AN0RÉ FORGET. La Pimm 

Sous les regards de Lise Taillefer et Roland Doutre ( debout ) , Jérôme Demers, Colette Demers, Cliff Brighton 
et Françoise Lanthier jouaient aux cartes et mangeaient de la soupe aux légumes, hier soir, au centre commu­
nautaire Pierre et Bernard-Lucas de Saint-Hubert, où ils avaient été conduits. Us faisaient partie de la cin­
quantaine de familles forcées de quitter leur domicile en fin d'après-midi à la suite d'une fuite majeure de gaz 
naturel survenue à l'intersection de la route 116 et du boulevard Losch. La circulation automobile et ferro­
viaire a été interrompue pendant plusieurs heures dans le secteur. 
Nos informations en page A 8 . 

Exportation de l'eau: 
il y a loin de la coupe aux lèvres 

ANDRÉ PRATTE 

(PC) 

es promoteurs de l'exporta­
tion en vrac de l'eau du Qué­
bec doivent se rendre à l'évi­
dence : i l leur faudra 
commencer petit. Selon les 
indications obtenues par La 

> Presse, les projets grandioses 
de transport d'eau par mer vers les popu­
lations assoiffées d'Afrique ont été mis au 
rancart en faveur de concepts beaucoup 
plus modestes. 

a Si on commence trop grand, je ne 
pense pas que nous allons réussir, a décla­
ré le directeur de l'École polytechnique de 
Montréal, Jean-Paul Gourdeau, membre 

d'un groupe de travail mis sur pied par 
l'homme d'affaires Jean Coutu pour assu­
rer le suivi de l'idée qu'il avait lancée 
l'automne dernier. L'exportation d'eau en 
vrac ou par bateau, c'est beaucoup trop tôt 
pour parler de cela. » 

* Plusieurs experts étrangers consultés 
par La Presse estiment que l'eau du Qué­
bec serait difficilement concurrentielle sur 
les marchés d'Afrique ou du Moyen-
Orient, compte tenu des coûts de trans­
port. « Ils ont raison » , laisse tomber l'ar­
chitecte naval Paul E. Barbeau, de la fir­
me Navtec, de Québec. M . Barbeau doit 
dévoiler prochainement la participation 
de son bureau à un projet de transport 

refqsé d'eau, mais il a refqsé de nous en dire 
plus long : « C'est possible ( d'exporter 
de l'eau ) lorsqu'on a trouvé des variantes 
qui nous permettent d'offrir des produits 
dans des conditions qui sont différentes 
de celles qu'on retrouve actuellement. 
C'est une autre formule. » 

« Il s'agit de développer certaines ni­
ches, explique de son côté Jean-Paul 
Gourdeau. 11 faut regarder des marchés 
plus proches, comme l'Amérique du Sud. 
Exportée par conteneur, l'eau du Québec 
pourrait satisfaire des besoins spécifi­
ques, ceux d'hôtels et d'hôpitaux par 

Voir EXPORTATION m A2 

Autres iufof inatiofis en 

763 
JOURS 
AVANT 
L'AN 2 

INDEX E10IE12 
F6 À bre-<f ase.-

A21 Carrières ft profusions 
vc csMtrsIstJ 

A2,<m 
F. 11 

index 
« — — 

C9aC11.E1èB 

G7,G8 
B9 

^ —ntmum 
I Arts : G10.G11 ~ * * FogaaPten 
cshisfD BrMpttoecs-Ttncm ^ C O O O M ^ CTNWF Hocoscopt  
» 014 ? ! W u monde' 

A5 

J10 J11.J12 
Restaurants 018 
VSCSOCfS H 

MÉTÉO 
Ensoleillé 
Max: 3 

K4 Éditorial 

wsrchandites E4.ES . horato tatsvistort 02 5*5*5! cahier C 

. - > « M smpteis K a E l O .ttiévtfton 02 horaire cinémas C4 
Encans 
êtes-vous 

09,010 

012 
page Q12 S 

Kodak Kodak Kodak Kodak Kodak Kodak 

Kodak AdvsMtttx 2 
Oteectlte 

Cselx os 9 lennats te 
é — 

ooeft ta csemt 

Man at pile 7 4 " $ 

Kodak AdvantKx 3200 
Objectif en verre f3.5émise as peart 

Rattftfatesr 
Caets es I tarmata 

13999 $ 

Kodak Kodak 

Kodak Advant lx48 

laV 2X, 

Mrse sa pelai eoto 
flash entièrement aut 

. t.lm. 
27999 

Kodak 

-TOUT POUR lAPHOTQrVlDÉO-

L L . LOZEAU LIÉE 

6224, St-Hub«rt Mti 
T.1,274-6577 

Valide tusqu'au 13 
l r , Warn I 

1907 

1 
. 0 

f 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 29 NOVEMBRE 1997 

Suites de la une 

Loi d'exception lundi pour mettre fin au conflit postal 
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assez de flexibilité des deux côtés, ils ne sont 
pas prêts à s'entendre et il ne servirait à rien 
<te continuer ma médiation » , a expliqué M . 
Edmondson après avoir rencontré les deux 
parties séparément. 

Cela dit, le médiateur se dit disposé à re­
prendre les négociations au cours de la fin de 
semaine si le Syndicat des travailleurs des 
postes ( STTP ) et la Société canadienne des 
postes ( SCP ) le rappellent. Lundi, quelques 
heures après avoir été nommé, M . Edmond-
sort disait pourtant qu'il quitterait la table 
pour de bon si les pourparlers ne menaient 
nulle part. 

De toute évidence, quatre jours de travail 
intensif du médiateur n'ont pas provoqué le 
réchauffement souhaité entre les deux parties 
qui, hier encore, se renvoyaient la responsa­
bilité de l'échec des négociations. 

Pour le négociateur en chef du STTP, Phi­
lippe Arbour, il est clair que la partie patro­
nale n'a jamais voulu négocier, attendant 
plutôt la loi d'exception dont avait fait état le 
ministre Alfonso Gagliano l'été dernier dans 
une lettre au président de l'Association du 
marketing direct. 

« La Société n'a pas bougé d'un pouce 
même au cours des quatre derniers jours 
alors que nous avons bougé beaucoup sur la 
question salariale, a dit à La Presse M . Arbour 
quelques minutes après la rupture de la mé­
diation. La Société a toujours voulu sa loi, 
elle l'a maintenant. » 

Ce sont les négociateurs de la SCP qui ont 
refusé de poursuivre la médiat ion, affirme 
M . Arbour. « Nous, on a dit à M . Edmond-
son que l'on était prêt à continuer » , ajoute-t-
il, dépité. 

Le négociateur des Postes, Raymond Poi­
rier a une tout autre version. Se disant lui 
aussi prêt à reprendre le processus, il accuse 
le STTP « d'intransigeance et de manque de 
sérieux » . 

«< Nous avons vraiment fait tout ce que 
nous pouvions pour en arriver à un règle­
ment en prenant nos responsabilités, a indi­
qué M . Poirier. Il est temps que le STTP fas­
se preuve d'un peu plus de sérieux. » 

Dans le scénario idéal pour le gouverne­
ment, l'appui unanime des quatre partis 
d'opposition permettrait l'adoption du projet 
de loi en une seule journée, avant de l'en­
voyer au Sénat, où un accord unanime ren­
drait le processus tout aussi expéditif. 

En réalité, les choses risquent d'être beau­
coup plus compliquées. Le gouvernement 
Chrétien peut compter sur l'appui du Parti 
réformiste, qui réclame l'adoption d'une telle 
loi depuis la première heure de la grève. 

Le parti de Preston Manning a talonné les 
libéraux toute la semaine aux Communes à 
ce sujet. Les réformistes vont plus loin cette 
fois, réclamant une loi qui fera en sorte que 
cette grève aux Postes est la dernière. 

La présence de cinq partis aux Communes, 
une nouveauté qui n'a pas bouleversé les tra­
vaux parlementaires autant que certains le 
croyaient, risque cette fois d'avoir un impact, 
du moins temporaire, sur le débat entourant 
l'adoption de la loi d'exception. 

Outre les réformistes, le NDP a d'ores et 
déjà indiqué qu'il s'opposera à cette loi, af­
firmant que la Société canadienne des postes 
est un service aux Canadiens, et non pas 
« une vache à lait du gouvernement » . 

Les positions sont plus nuancées chez les 
conservateurs et chez les bloquistes. Ces der­
niers, explique leur porte-parole Suzanne 
Tremblay, attendront de connaître les détails 
du projet de loi avant de se prononcer. Le 
Bloc réclame aussi la publication du rapport 

du médiateur, sans toutefois en faire tune 
condition sine qua non à son appui. 

Visiblement, le sujet est très délicat au 
sein du Bloc, qui compte plusieurs anciens 
syndicalistes, dont le chef Gilles Duceppc 
qui était négociateur syndical avant de se 
lancer en politique. 

« On est déchirés, admet Mme Tremblay. 
Il faut reconnaître que cette grève fait mal 
aux petites entreprises. On espère que les 
deux parties vont profiter des 48 dernières 
heures pour négocier, ça se voit souvent, une 
entente dans les dernières heures d'une né­
gociation. » 

Selon le leader en Chambre des libéraux. 
Don Boudria, les partis d'opposition ne vou 
dront pas priver les Canadiens du service 
plus longtemps et le syndicat des postiers 
respectera la loi. 

Le président du STTP, Darrell Tingley, a 
indiqué en début de semaine que les postiers 
pourraient défier la loi en organisant un cer­
tain nombre d'actions spectaculaires, comme 
le blocage de routes ou d'aéroports dans l'en­
semble du pays. 

Le Canada n'a toujours pas de position sur l'effet de serre 
LE CANADA / Suite de la page A l  

gaz en l'an 2000, mais le Canada reste en ar­
rière. Les émissions de gaz dans l'ensemble 
du Canada ont augmenté de 13 % depuis 
1990. Le Québec, pour sa part, est en voie 
d'atteindre les objectifs de Rio. D'autres pro­
vinces, notamment l'Alberta, craignent que 
leurs industries gazière et pétrolière soient 
pénalisées par des objectifs jugés trop ambi­
tieux. 

M . Chrétien a déjà indiqué qu'il aimerait 
faire mieux que les États-Unis qui visent l'an 
2012 pour stabiliser les émissions aux ni­
veaux de 1990. 

Le ministre Goodale a assuré hier, malgré 

le retard dans l'annonce de la politique d'Ot­
tawa, que les négociateurs canadiens qui se­
ront à Kyoto lundi pour le début de la confé­
rence recevront toutes les instructions 
nécessaires pour jouer «« un rôle utile » . 
« Lorsque la session ministérielle débutera le 
8 décembre, a ajouté le ministre, le Canada 
sera présent à la table pour les décisions im­
portantes. >» 

Le Canada est le seul des grands pays in­
dustriels à ne pas encore avoir rendu publi­
que sa position en vue de la conférence de 
Kyoto. Alors que les nations ont reconnu la 
certitude, proche et tangible, de modifica­
tions climatiques sans précédent — liées 
principalement à l'émission de gaz carboni­
que ( C02 ) et de méthane ( CH4 ) — qui 

peuvent rendre vulnérable l'espèce humaine, 
le gouvernement libéral a considérablement 
tardé avant de faire de cette question l'une 
de ses priorités. 

Déjà peu ambitieux, le plan d'Ottawa que 
l'on attend maintenant pour lundi, ne com­
prendra pas de nouvelles taxes, a réaffirmé 
hier un porte-parole. La nouvelle avait déjà 
été annoncée le 4 novembre par le premier 
ministre Chrétien. Ottawa est contre l'idée 
de pénaliser des industries qui ne respecte­
raient pas les cibles fixées par le sommet de 
Kyoto. C'est aussi la position de provinces 
comme l'Alberta. 

Aux Communes, les partis d'opposition 
ont ridiculisé l'absence de position du Cana­
da à la veille de l'importante conférence de 

Kyoto tout en ayant confié à son négociateur, 
Paul Heinbecker, la tâche de jouer le rôFe de 
médiateur entre les visées ambitieuses du Ja­
pon et des pays européens et celles des États-
Unis. 

Le chef du Parti progressiste-conservateur, 
Jean Charest, qui était ministre de l'Environ­
nement lors du Sommet de la terre à Rio en 
1992, est sorti de ses gonds en apprenant la 
chose. « Depuis quand élit-on des gouverne­
ments pour qu'ils servent de médiateur ? Les 
gouvernements servent à défendre des inté­
rêts et nous nous attendons à ce que le gou­
vernement fédéral défende les intérêts du 
Canada, pas qu'il se rende là-bas pour jouer 
les médiateurs. » 

Exportation de l'eau: il y a loin de la coupe aux lèvres 
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exemple. » Selon un autre membre du comi­
té Coutu, de nombreuses étapes restent à 
franchir avant que le Québec puisse devenir 
un important exportateur d'eau. « C'est ce 
que j'ai dit lors de la dernière réunion du co­
mité : « Est-ce qu'il y a un marché poten­
tiel ? » Personne ne connaît ça ! Personne n'a 
fait d'études de marché ! » selon Guy Leclerc, 
président de la Société québécoise d'assai­
nissement des eaux. 

Plusieurs projets 

Depuis que M . Coutu a évoqué l'idée, plu­
sieurs promoteurs se sont montrés intéressés. 
Le premier groupe, l'Industrielle de l'envi­
ronnement a été mis sur pied par un profes­
seur de l'INRS-Eau, Jean-Louis Sasseville. 
M . Sasseville songe entre autres à l'exporta­
tion de l'eau potable traitée par l'usine de 
traitement de Sept-îles, usine qui dispose 
d'une capacité excédentaire. Cette eau serait 
exportée en sachets d'un litre. Le chercheur a 
aussi parlé de l'exportation d'eau en vrac 
par le moyen de gigantesques sacs tirés par 
des bateaux une technologie mise.au point 
aux États-Unis. 

La pétrolière Ultramar a fait savoir qu'elle 

étudiait la possibilité de vendre l'eau du 
fleuve que les pétroliers approvisionnant sa 
raffinerie de Saint-Romuald utilisent comme 
ballast lors de la traversée de retour vers 
l'Algérie. On peut croire quTJltramar serait 
en mesure d'offrir des prix très bas, comme 
le laisse entendre le responsable du projet, 
Gilles DeBellefeuille : « L'eau se rend déjà à 
destination actuellement. Tout ce qu'il y au­
rait à faire, c'est la déverser au quai au lieu 
de la déverser dans la mer. » 

. Pour leur part, les chantiers maritimes Da­
vie ont sur leur planche à dessin les plans 
d'un pétrolier conçu spécialement pour 
transporter de l'eau en vrac. 

Dans un document préparé pour orienter 
les discussions lors du Symposium sur la 
gestion de l'eau au Québec, qui s'ouvrira 
dans dix jours, le gouvernement Bouchard 
s'est montré sceptique à l'égard de ces types 
de projet : « Il n'est pas évident a priori qu'il 
soit possible d'exporter, dans un pays étran­
ger, de grandes quantités d'eau en vrac. » 
« On a des bonnes indications qu'il y a des 
marchés potentiels, maintient tout de iqême 
Richard Coutu, frère de Jean et responsable 
du suivi. Il s'agit maintenant de détenpincr 
quels sont les marchés rentables, quels sont 
les marchés accessibles, et ceux qui offrent 
des garanties minimales de succès. 

. . . . . . 
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L'annonce du résultat final we fera le 
9 décembre prochain. D'ici là, pour faire 

un don, téléphonez au 
288-1676. 

Merci! 
Centraide 
du Grand Montréal 

493. rut Sherbrooke Outtt. Montréal (Québec) K3A1B6 tel : (514) 280-1261 

JE DONNE. JE CHANGE 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

La méningite : une 
boîte à surprises 
• La méningite est une maladie grave, qui 
frappe surtout les enfants. Elle exige une 
grande vigilance, les plus vulnérables à la 
maladie étant les bébés de moins d'un an. 
Elle peut entraîner la mort en moins de 72 
heures et survient sans crier gare. La rapidité 
du diagnostic est la clé du traitement, et c'est 
aussi ce qui permettra de sauver une vie ou 
de prévenir des séquelles graves. Aussi les 
parents doivent-ils apprendre à reconnaître 
les symptômes de la maladie, nous dit Carole 
Vallières dans un dossier du cahier Santé de 
demain. 

QUESTION DU JOUR 

La P i c s s e 

tiaison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Répondez à la question du jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 285-7333; 

au son de la voix, faites le 1. 

Croyez-vous que la crise qui se­
coue le RCM favorisera l'émergen­
ce d'une autre formation politi­
que? 

Êtes-vous d'accord avec le juge Krever, qui 
recommande que les xnctimes du scandale du 
sang soient indemnisées indépendamment de 
la faute? 

À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses a été: 

Oui: 80 % 
Non: 20 % 

Samedi, 29 novembre 1907 
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La Presse L e m o t d u j o u r 

trouble 
• Trouble est un anglicisme au sens de 
panne. 

— Une panne de moteur. 
— La distributrice est en panne. 

Les expressions être dans le trouble ou 
avoir du trouble viennent de l'anglais. 
On les remplacera par avoir des en­
nuis, avoir des difficultés, éprouver des 
problèmes. 

Faire du trouble est aussi un anglicisme. 

On peut le remplacer par faire des en­
nuis. L'équivalent vulgaire est foutre 
la merde. 
Se donner du trouble est un anglicisme 
au sens de se donner beaucoup de mal 
ou de peine. 

Paul Roux 

L'EXPRESS 
DU MATIN 

Tentative de meurtre 
• Une bagarre entre deux clients 
du bar le Thursday's, rue Cres­
cent, au centre-ville, s'est termi­
née de façon abrupte quand l'un 
des belligérants a sorti un cou­
teau pour le planter à trois repri­
ses dans le corps de son adver­
saire, en début de nuit, hier. 
Selon la police, la victime a subi 
des blessures légères et on ne 
craint pas pour sa vie. Quant au 
suspect, dont la police possède 
une bonne description, il a réus­
si à prendre la fuite. 

Procès Blondin : 
suite et fin lundi 
• Le procès du médecin Michel 
Blondin, accusé d'agressions 
sexuelles, de possession de ma­
tériel pornographique juvénile 
et d'immoralité sexuelle, ne s'est 
pas terminé hier comme prévu, 
l'avocat de la défense ( Franco 
Iezzoni ) n'étant pas suffisam­
ment prêt pour plaider. Le juge 
François Doyon, de la Cour du 
Québec, qui a terminé le vision-
nement des vidéos pornos faites 
par Blondin avec une de ses an­
ciennes patientes, entendra donc 
les arguments des avocats lundi, 
au palais de justice de Montréal. 

Adolescente disparue 
• La police de Laval demande la 
collaboration du public afin de 

retrouver Ri-
tanna Jacques, 
17 ans, dispa­
rue d'un cen­
tre d'accueil 
depuis le no­
vembre der­
nier. L'adoles­
cente mesure 
1,75 m et pèse 
65 kg. Elle a 
les cheveux 
courts noirs et 
l e s y e u x 

bruns. Au moment de sa dispa­
rition, elle portait un pantalon 
noir, un manteau noir et blanc et 
avait un sac à dos. Toute person­
ne possédant des informations 
sur cette disparition est priée de 
communiquer avec la police de 
Laval en composant le 662-4250. 

Bâche mal attachée 
• Un camion portant un conte­
neur à déchets a causé la ferme­
ture d'une des trois voies du 
tunnel Louis-Hippolyte-La Fon­
taine hier matin à l'heure de 
pointe. La bâche recouvrant les 
déchets, mal fixée et battant au 
vent, a accroché un des feux de 
direction fixés à la voûte du tun­
nel. Le feu a volé en éclats et un 
véhicule circulant dans la voie 
de gauche a eu un pneu crevé. 

Ritanna 
Jacques 

La maladie du légionnaire oblige Sainte-Justine 
à purger son réseau d'eau chaude 
YANN PINEAU 

L'hôpital Sainte-Justine procède en 
fin de semaine à une purge de son 
réseau d'eau chaude à la suite de la 
découverte, la semaine dernière, 
d'un cas de maladie du légionnaire 
chez un bébé de trois mois. 

Le bébé, qui faisait l'objet de 
soins depuis sa naissance, est mort 
des suites de sérieux problèmes de 
santé qui n'avaient rien à voir avec 
la maladie du légionnaire. Selon le 
docteur Jean Joly, chef du départe­
ment de microbiologie de l'hôpital, 
la bactérie légionella aurait été 
transmise au nourrisson par des tu­
bes de gavage qui étaient lavés 
avec l'eau du robinet. Ces tubes se­
ront dorénavant lavés avec de l'eau 
stérile. 

Malgré ce cas de maladie du lé­
gionnaire, la direction de l'hôpital 
estime que les risques que d'autres 
personnes contractent la maladie 
sont faibles. 

Selon le Dr Joly, expert mondial 
en la matière, même si la légionella 
n'est pas rare en milieu institution­
nel, la maladie est très rare chez les 
enfants et le cas détecté la semaine 
dernière est le premier à être 
constaté à Sainte-Justine. 

Afin d'éliminer tout risque pos­
sible, l'hôpital a augmenté à partir 
de 21 h, hier, la température de 
l'eau chaude distribuée par les 
4000 robinets de l'institution. 

« La température de l'eau chaude 
sera augmentée à 65 degrés celsius 

• 

et, cette nuit ( la nuit dernière ) , on 
laissera couler l'eau chaude de cha­
que robinet de l'hôpital pendant 
cinq minutes » , a expliqué le Dr 
Joly. 

Selon lui, la bactérie se dévelop­
pe quand la température de l'eau se 
situe entre 20 et 50 degrés. La tem­
pérature de l'eau froide est infé­
rieure à 20 degrés, mais celle de 
l'eau chaude peut descendre à 40 
degrés dans les robinets les plus 
éloignés du réservoir de 23 000 li­
tres de l'hôpital. 

En fait, l'hôpital craint moins de 
nouveaux cas de maladie du lé­
gionnaire que des cas de brûlures, 
surtout chez les jeunes patients et 
visiteurs. Des pancartes seront 
installées sur chaque robinet et des 

dépliants seront distribués à tous 
les nouveaux arrivants pour mettre 
en garde contre la température éle­
vée de l'eau chaude. On demande 
par ailleurs aux parents d'être par­
ticulièrement vigilants avec leurs 
enfants s'ils se rendent à Sainte-
Justine. La situation devrait être re­
venue à la normale demain matin. 

Des cultures seront effectuées 
lundi afin de s'assurer que la bacté­
rie a bel et bien disparu. Par la sui­
te, des cultures de routine seront 
menées périodiquement, jusqu'à 
l'installation d'un système d'hyper-
chloration, dans quelques mois, 
qui réglera définitivement le pro­
blème. 

« À ce moment-là, l'eau aura un 
peu un goût de piscine » , dit le Dr 
Joly. 

Plus de 140 policiers 
pour arrêter 10 
trafiquants de drogue 

PHOTO AN0PE FORGET La Presse 

Quatre individus viennent d'être arrêtés au restaurant Coq-O-Bec. 

ÉRIC TR0TTIER 

La police de la C U M a pris 
les grands moyens, hier 
soir, pour mettre un terme 
aux activités d'un groupe de 
petits trafiquants de drogue 
du quartier Rosemont : plus 
de 140 policiers ont partici­
pé à une dizaine de perqui­
sitions qui ont permis l'ar­
restation de dix individus et 
la saisie d'une petite quan­
tité de drogue. 

« Notre objectif n'était pas de 
saisir d'importantes quantités de 
stupéfiants, a fait valoir l'inspec-
teur-chef Yves Charette, responsa­
ble de l'opération, mais de neutra­
liser les personnes qui avaient pris 
le contrôle de ces établissements et 
qui intimidaient soit les employés 
de ces commerces, soit leurs 
clients. » 

« Ces individus sont reliés à la 
bande de motards des Rockers, a 
poursuivi le lieutenant Normand 
Couillard, porte-parole du SPCUM. 
Ils terrorisaient les gens du quartier 
et ça, nous n'en voulons plus, à 
Montréal. » 

Selon les deux policiers, les tra­
fiquants avaient imposé depuis au 
moins deux mois un véritable ré­
seau de vente de drogue dans les 
commerces perquisitionnes, en me­
naçant les propriétaires de repré­
sailles si ces derniers ne les lais­
saient pas mener leurs affaires 
comme ils l'entendaient. « Pour y 
arriver, ils faisaient peur au monde, 
mais à certains moments, ils ont 
aussi commis des voies de fait » , a 

dit le lieutenant Couillard. 

Les policiers du poste 51 sont 
donc allés constater le trafic sur 
place, avant de passer à l'ac­
tion.Vers 21 h, hier soir, plus de 
140 policiers ont fait bloquer la rue 
Masson, entre la rue Molson et la 
5 e avenue. 

Au même moment, des perquisi­
tions ont eu lieu au Pub Rosemont, 
au 2440. boulevard Rosemont, à la 
Brasserie GL ( 5480, rue d'Ibervil-
le ) , à la Taverne Masson ( 3014, 
rue Masson ) , à la Taverne Morin 
( 2656, rue Masson ) , au bar La Ve­
dette ( 2609, rue Masson ) , à la 
brasserie La Tasserie ( 2581, rue 
Masson ) et au restaurant Coq-O-
Bec ( 2585, rue Masson ) . En outre, 
les policiers ont perquisitionné 
dans trois logements de la 17 e ave­
nue. 

Près du repaire des Rockers 

Les commerces sont tous à deux 
pas du repaire des Rockers, une 
bande de motards affiliée aux Hells 
Angels dont le bunker est situé à 
l'angle de la rue Gilford et de 1# 5e 

avenue. 

L'intervention d'hier aura permis 
aux policiers de saisir près de cinq 
grammes de cocaïne ainsi que des 
quantités négligeables de haschisch 
et de marijuana. 

Mais comme le répétait le lieute­
nant Couillard, ce genre d'opéra­
tion s'inscrit d'abord et avant tout 
dans l'esprit de la philosophie de 
police de quartier. « Carcajou s'oc-
c j p e des motards et des grosses 
saisies de drogue, tandis que nous, 
nous nous attaquons à ceux qui dé­
rangent et intimident les honnêtes 
citoyens. La qualité de vie est notre 
priorité... » 

DTnternouille 
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Le budget pourra être modifié rétroactivement Un peu plus et 
Montréal peut l'adopter, même si le projet de loi 183 n 'est pas encore sanctionné l'9tllîl!ïlÎ8tB'3t!0iï 

aurait dû refaire 
ses devoirs 

DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Des surplus importants aux caisses de re­
traite des employés et une révision des 
responsabilités des sociétés déficitaires de 
la Ville de Montréal sont des éléments 
importants dans les prochaines discus­
sions entre Québec et Montréal pour 
identifier les 125 millions nécessaires à la 
Ville pour boucler son budget de 1998. 

Le ministre des Affaires municipales, 
Rcmy Trudel, a déposé hier à l'Assemblée 
nationale le projet de loi 183, autorisant 
Montréal à présenter un budget où 125 
millions de revenus ou d'économies res­
tent à être identifiés. Le projet prévoit 
aussi que, si la Ville ne parvient pas à 
équilibrer son budget tel que déposé, elle 
peut le modifier rétroactivement. Comme 
l'intention du législateur est claire, Mont­
real pourra adopter son budget dès le 15 
décembre, même si le projet de loi 183 
n'est pas encore sanctionné à Québec, a 
indiqué M . Trudel. 

Ce dernier avec son collègue à la M é ­
tropole, Robert Perreault, et le maire Pier­
re Bourque fera partie d'un groupe de tra­
vail Québec-Montréal chargé de trouver 
les « redressements structurels nécessai­
res » pour rétablir les finances de Mont­
réal. Un comité similaire sera formé avec 
la Communauté urbaine. 

Le gouvernement Bouchard veut 
qu'une solution soit trouvée « avant la fin 
de l'hiver », a dit le ministre Trudel. En 
fait, on compte avoir réglé le dossiers des 
125 millions avant la fin février, indique-
t-on au gouvernement. 

Pour le ministre Trudel, ce projet de loi 
ne constitue pas « une passe gratuite pour 

la Ville de Montréal. Le parapluie dé­
ployé par le gouvernement n'est pas per­
manent » prévient-il. 

Montréal peut présenter son budget 
avec un trou de 125 millions, mais devra, 
avec Québec, « amorcer des démarches 
concrètes, réelles, pour des redressements 
structurels ». 

Pour la critique libérale dans le dossier 
de la métropole, Liza Frulla, le projet de 
loi « consacre la mise en tutelle de Mont­
réal par Québec ». Les fameux problèmes 
structurels des finances publiques de 
Montréal sont connus depuis longtemps. 
Or, depuis 1994, le gouvernement pé-
quiste s'est contenté d'acheter à rabais des 
actifs de Montréal tout en promettant, à 
neuf reprises, un nouveau pacte fiscal 
avec la métropole, dit-elle. Critique des 
affaires municipales, sa collègue Margaret 
Delisle a souligné l'absence de précédent. 
Jamais Québec n'avait permis jusqu'ici 
qu'une ville présente un budget où on ne 
trouvait pas le détail des recettes et des 
dépenses. 

Pour le ministre Perreault, il ne faut 
pas dramatiser la situation des finances 
publiques de Montréal. Cette situation 
« préoccupante » peut être redressée. 

« Il faut faire en sorte que les Mont­
réalais retrouvent le goût de se promener 
la tête haute, que Montréal retrouve sa 
fierté », dit Robert Perreault. La solution 
du « chèque » annuel de Québec à Mont­
réal est non seulement bien temporaire, 
mais surtout ne peut constituer une ré­
ponse satisfaisante pour les Montréalais, 
poursuit le ministre responsable de la 
Métropole. 

Pistes 
Québec estime que 71 millions d'éco­

nomies sont possibles pour Montréal en 
appliquant une compression de 6 % aux 
coûts de main-d'oeuvre. Le reste des 125 
millions vient de réformes «structurel­
les ». Mais la solution finale pourrait être 
différente, admet-on. O n compte surtout 
sur les importants surplus actuariels des 
régimes de retraite des employés de 
Montréal, évalués à 183 millions à la fin 
de 1995 et qui ont beaucoup augmenté 
depuis. O n dépasserait 300 millions, se­
lon un rapport qui sera transmis lundi au 
ministre Perreault. 

Montréal est lié par les actes notariés 
signés en 1983 et devrait avoir l'appui 
des syndicats et de Québec pour que des 
congés de cotisations s'appliquent. On 
doit aussi tenir compte du lourd déficit 
actuariel des régimes de retraite d'avant 
1983, pour lequel Montréal a accepté des 
versements spéciaux annuels. Ils seront 
de 81 millions en 1998 et atteindront 200 
millions par année en 2015. Une restruc­
turation complète de toutes ces caisses de 
retraite donnerait de l'oxygène aux finan­
ces de la Ville. 

Les trois sociétés paramunicipales 
S H D M , S O D I M et S I M P A , ont aussi des 
déficits accumulés qui atteindront 31 mil­
lions en décembre 1997. Elles grèveront 
de 14 millions le budget 19p8 de Mont­
réal. Québec pourrait récupérer certaines 
responsabilités qui relèvent actuellement 
de ces sociétés et acquérir d'autres élé­
ments de l'actif. 

Le ministre Perreault compte bien que 
la fusion des sociétés de transports en 
commun de Montréal, de la Rive-Sud et 
de Laval pourra être mise en place à 
compter de juillet prochain. Cette restruc­
turation permettrait des économies an­
nuelles de 40 millions, évalue Québec. 
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GILLES GAUTHIER 

Le vote du président du conseil municipal de Montréal 
a été nécessaire hier pour empêcher l'opposition de re­
tourner le budget 1998 de l'administration Bourque au 
comité exécutif en lui demandant de refaire ses de­
voirs. 

Le nouveau conseiller indépendant André Lavallée 
a présenté une motion de renvoi en expliquant que la 
charte de la Ville demandait au conseil d'adopter un 
budget équilibré. Celui qui a été déposé mardi est dé­
ficitaire de 125 millions. 

Le vote s'est conclu par un score de 21 à 21 et le pré-
sident, Luc Larivée, un élu de Vision Montréal, s'est 
prononcé contre la motion de M . Lavallée. Ce dernier 
n'avait pas fait connaître à l'avance aux autres mem­
bres de l'opposition, qui détient 27 sièges sur 51, ses 
intentions de présenter une telle proposition. 

Le budget était officiellement déposé au conseil mu­
nicipal hier et le R C M a boycotté cet exercice. Le chef 
de l'opposition officielle, Thérèse Daviau, a expliqué 
que le budget était illégal parce que tous ses chiffres 
étaient présentés sous réserve. 

Elle a ajouté que le conseil avait reçu un budget 
rempli d'hypothèses et de scénarios « qui ne sont pas 
sérieux ». Elle a demandé au ministre des Affaires mu­
nicipales, Rémy Trudel, d'exiger de la Ville qu'elle 
présente un « vrai budget » afin que le conseil puisse 
l'étudier d'une « façon responsable ». 

Les commissions du conseil entreprendront lundi 
prochain l'étude des budgets de chacun des services 
municipaux. Le directeur général, Gérard Divay, qui 
est entré en fonction le 20 octobre, comparaîtra dès 
lundi matin pour expliquer notamment comment il 
entend effectuer en 1998 des compressions de 53 mil­
lions en procédant à des mises en commun de services 
avec d'autres municipalités et organismes. 

La Ville recevra à ce sujet l'aide de Québec, le mi­
nistre Trudel ayant annoncé hier qu'il enclenchera 
« sous peu une opération intensive de mises en com­
mun visant la réalisation d'économies budgétaires 
dans les municipalités et organismes gouvernemen­
taux ». 

Le conseiller indépendant de Cartierville, Pierre Ga-
gnier, a par ailleurs proposé hier de fermer les trois so­
ciétés paramunicipales qui oeuvrent dans le secteur 
immobilier non résidentiel et de rapatrier le contrôle 
de leurs activités au conseil municipal. M . Trudel et le 
ministre d'État à la Métropole, Robert Perreault, ont 
déclaré hier qu'il était « urgent de mettre en place des 
mesures visant à raffermir les contrôle de la Ville sur 
les opérations de ces sociétés ». 

Affirmant que ces organismes comptaient 95 em­
ployés, M . Gagnier a déclaré que leur fermeture aide­
rait à combler une partie du déficit de 125 millions de 
la Ville de Montréal. 
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La chasse au caribou 
I ls sont partis d'Iberville en 

pleine nuit. Douze chas­
seurs, quatre pick-up. Ils 
ont roulé d'une traite jus­
qu'à Amos, puis la 109 qui 
monte vers Radisson. Ils 
ont couché au relais 381, et 

sont repartis à l'aube. Avant Radis-
son, ils ont piqué vers l'est par la 
route de terre qui relie les grands 
barrages. Leur camp était au milieu 
de nulle pan entre La Grande 4 et 
Caniapiscau. 

Un voyage d'hommes. La veille, 
les femmes s'étaient assurées qu'il 
y avait assez de chaussettes et de 
sous-vêtements chauds dans les va­
lises ( respirez par les narines les 
petites filles, avant que vous les dé­
nonciez, ces petits gestes-là pas­
saient pour de la tendresse, et sa­
vez-vous quoi ? C'en était ) . Un 
voyage d'hommes, disais-je. Un 
voyage d'amis. Le clan reformé au­
tour d'une passion, et d'un rituel : 
tuer la bête. 

Le plus important dans la chasse 
au caribou, n'est pas le fusil, ni le 
caribou, ni le panache. C'est la 
compagnie. Savoir avec qui on em­
barque. Jean-Pierre, l'organisateur 
du voyage, est contremaître dans la 
construction, il a l'habitude de for­
mer des équipes, de choisir des 
hommes qui vont bien ensemble. 

Le plus excitant de la chasse 
n'est pas quand la bête tombe. Le 
plus excitant, comme pour n'im­
porte quel autre voyage, c'est le dé­
part. Ils sont partis en pleine nuit 
d'Iberville. Douze chasseurs, qua­
tre pick-up. Sont arrivés le lende­
main au début de l'après-midi : 
1 700 km. Ils ont laissé leur barda 
au camp et sont partis tout de suite 
à la chasse. « Prenez le temps de 

choisir vos bêtes » , les avait-on 
prévenus. Mais ils sont tombés 
presque tout de suite sur une demi-
douzaine de caribous qui cher­
chaient du lichen sous les épinet-
tes. L'énervement ? Bang, Normand 
a abattu le sien à la poudre noire. 
Bang, bang, Denis a doublé à la ca­
rabine. Même pas une heure de 
chasse, déjà trois caribous abattus. 
Même que pour Denis, la chasse 
était finie, il avait tué les deux 
siens. 

Ils se sont calmés. Les jours sui­
vants, ils ont regardé passer des 
centaines de caribous dans la lunet­
te de leur fusil avant de tirer. Ils 
cherchaient le panache parfait... 
manque toujours un petit quelque 
chose à un panache, une palette ou 
un ergot à la membrure centrale, 
saviez-vous qu'on note les pana-
c h e s 
c o m -
me on 
n o t e 
1 e s 
p l o n ­
g e o n s 
ou les 
stepet-
tes des 
petites 
g y m ­
nastes 
a u x 
Olym-

P i -
q u e s , 
s e l o n 
u n e 
t a b l e 
u n i ­
versel­
le, et 
q u e 

Pierre 

FOGLIA 
les notes parfaites sont aussi rares ? 

Douze chasseurs. Deux caribous 
par chasseur. Ça fait 28 caribous, 
ne me demandez pas de vous expli­
quer, à la chasse aux caribous. 

2 x 12 ça fait 28, c'est comme ça, 
ostinez-moi pas. Ils ont chargé ar­
mes et bagages dans un véhicule et 
réparti les 28 caribous dans les 
trois autres. Il y avait neuf caribous 
dans la boîte du pick-up de M . Pel­
letier quand je suis arrivé chez lui, 
hier après-midi. Il venait de ren­
trer. 

Les mots m'ont d'abord manqué 
pour vous décrire la chose ( c'est 
pour ça la photo ) . Tous ces bois 
dressés, ces sabots aux angles bi­
zarres, ces naseaux ensanglantés, 
ces yeux ouverts. Les mots m'ont 
d'abord manqué pour dire l'étran-
geté de leur convulsion, mais les 
mots me reviennent tout à coup : ça 
a l'air de Picasso et de son Guernica, 
ça a l'air de la guerre pétrifiée. 

Les chasseurs avaient à traverser 
Montréal pour rentrer à Iberville et 

Saint-
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comprennent pas. Ça n'a pas gâché 
son plaisir. II est cultivateur, M . 
Pelletier. Les animaux il connaît. 
Des vaches, des cochons, des che­
vaux, des chiens, des chats, des 
chevreuils plein sa cour, il leur 
donne des pommes et du maïs l'hi­
ver quand il fait très froid. Ça ne le 
dérange pas ce que vous pensez. Ça 
ne le dérange même pas que vous 
disiez qu'abattre un caribou, c'est à 
peu près aussi débile que d'abattre 
une vache dans un champ. Ceux 
qui n'y sont jamais allés disent tous 
ça. C'est un peu vrai d'ailleurs, sauf 
pour le champ. 

Le champ où sont les caribous 
est grand comme un pays. Au pre­
mier plan, il y a des bosquets 
d'épinettes noires et, plus loin, 
plus rien. Mais ce rien est tellement 
infini qu'on pourrait croire que 
c'est l'océan. Ce n'est pas l'océan. 
C'est le ciel qui est tombé. À peu 
près en son milieu, le paysage est 
barré par la caravane lente de mil­
liers de caribous qui vont d'un pas 
pesant sur la glace déjà noire. Ils 
vont sans inquiétude malgré la pré­
sence des chasseurs qu'ils ont sen­
tis. À l'arrière, des jeunes mâles se 
mesurent de la corne. Les bébés de 
l'année collent au flanc de leur 
mère. Le troupeau va on ne sait où, 
toujours en mouvement, toujours à 
griffer son univers gelé, pour en ti­
rer quelques touffes de lichen. 

Le deuxième jour, à la jumelle, 
très loin, M . Pelletier a vu un loup. 
Un loup assis sur son cul, gardien 
hiératique d'un pays géant. 

Pouvez dire ce que vous voulez, 
M . Pelletier ne vous entend pas. Il 
est encore là-bas, avec le loup. 

L'hiver n'est pas là... les 
déneigeurs et le sel non plus ! 

PHOTO ANDRÉ FORGET. UA Presse 

Il n'était pas facile de s'aventurer dans les rues de la ville, hier, 
que ce soit pour les piétons ou pour les automobilistes. Imaginez 
pour les motocyclistes ! 

ÉRIC TROTTiER 

Pauvres automobilistes ! Pauvres 
piétons ! Us ont dû trimer dur, hier, 
pour rentrer à la maison... 

D'abord les artères de la métro­
pole, ensevelies sous les 13,5 centi­
mètres de neige tombée cette se­
maine, ont été mal déblayées et 
sont devenues extrêmement glis­
santes. La neige transformée en 
bruine et en verglas, en fin d'après-
midi, n'a pas arrangé les choses. 

Disons qu'il faudra s'y faire, 
puisque le Ville, aux prises avec les 
problèmes budgétaires que l'on 
sait, applique, jusqu'au 31 décem­
bre, sa nouvelle politique de dégla­
çage, laquelle consiste à... ne pas 
déglacer, en économisant sur le sel 
et en épandant un mélange d'abra­
sifs constitué de 90 % de pierre et 
dé. 10 % de sel seulement dans les 
rues importantes et aux intersec­
tions. À partir du 1er janvier, la 
Ville doit revenir à sa « recette ha­
bituelle » , soit un mélange de 65 % 
de sel et 35 % de gravier. 

Dans les quartiers, loin des gran­
des artères commerciales, vaut 

mieux oublier ça ! 
Pourtant, tous les effectifs de la 

Ville sont au travail, expliquait le 
porte-parole du service des Tra­
vaux publics, Pierre Bonin. « Dès 
mercredi soir, nous avions 700 per­
sonnes au déblaiement. Tous nos 
employés étaient en devoir. » 

Selon lui, les problèmes des 
automobilistes qui ont l'impres­
sion, par moments, de rouler dans 
du sable mouvant, sont imputables 
aux sautes d'humeur de dame Na­
ture. 

« L'accumulation de mercredi 
s'est faite très rapidement, dit M . 
Bonin. Il est tombé quatre centimè­
tres de neige en deux heures. Tou­
tes nos équipes ( y compris celle 
des entrepreneurs privés > étaient 
au travail durant cette nuit-là, ce 
qui fait que toutes les rues et tous 
les trottoirs avaient été déblayés au 
moins une fois, jeudi matin. Mais il 
a neigé toute la journée et il a fait 
très froid, ce qui fait que les rues 
sont devenues glacées. Mais le dé­
blaiement s'est poursuivi durant 
toute la journée de jeudi... » 

— Il suffit pourtant de circuler 

un peu dans la ville pour constater 
que le travail n'est pas terminé, 
particulièrement dans les quartiers 
du centre, le Plateau, Centre-Sud, 
Rosemont. Les trottoirs sont glis­
sants presque partout. 

— C'est vrai que certaines artères 
ont connu plus de difficultés, com­
me la rue Hochelaga près de la rue 
Rouen et la rue Fleury près dé la 
rue Papineau, concède-t-il. Mais de 
façon générale, nous avons terminé 
le déneigement. 

Il faudra donc s'y faire. D'autant 
plus que la Ville ne songe pas, 
pour le moment du moins, à procé­
der à l'enlèvement de ces 13,5 cen­
timètres de neige. « Aucune,déci­
sion en ce sens n'a été prise, parce 
que la météo annonce un adoucis­
sement des températures au cours 
des prochains jours » , dit M . Bo­
nin. 

À Environnement Canada; 'on 
prévoit en effet que le mercure at­
teindra trois degrés, aujourd'hui et 
demain, avant de repartir à la bais­
se. « Ce ne sera pas suffisant pour 
faire fondre toute cette neige » , as­
sure un météorologue. 

Maqie de Noèï! 
ëkW Pour un Afoë/ magique, offrez-vous ie cadeau idéal qui saura divertir 

toute la famille. Que ce soit pour ie travail, les jeux 3D ou encore 
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La mère de Vanessa réclame une enquête publique 
La commission scolaire confirme qu 'il n y avait pas de surveillant sur les lieux de Vaccident 
ANDRÉ DUCHESNE 

Sylvie Lefrançois a réclamé 
une enquête publique après 
avoir rencontré hier la di-
reçtion de l'école Les Mous­
saillons de Saint-Philippe 
où sa fille Vanessa est morte 
accidentellement par pen­
daison jeudi, en s'amusant 
dans le gymnase. 

* Je demande une enquête parce 
que je ne veux pas que ça se repro­
duise. On paie 140 $ par année 
pour la surveillance des dîneurs. Et 
qu'est-ce qui arrive ? Ma fille est 
dans un frigidaire à Charles-Le-
Moyne » , a-t-elle dit à sa sortie de 
l'école dont l'accès a été strictement 
interdit aux médias. 

Le directeur général adjoint de la 
c o m m i s s i o n 
scolaire du Goé­
land, Robert 
Tranchemonta-
gne, a confirmé 
que Vanessa et 
une amie se 
trouvaient seu­
les dans la par­
tie du gymnase 
où la tragédie 
est survenue. 

« Il y avait de 
la surveillance 
dans l'ensemble 
de l 'école et 
dans la portion 
du gymnase où 
d e s é l è v e s 
étaient regrou­
pés, dit-il. Les 
fillettes ont demandé à un employé 
la permission d'aller dans l'autre 
partie ( séparée par un rideau ) 
pour pratiquer leurs pas de danse 
en vue d'un spectacle pour le 
temps des Fêtes. Mais ce n'est pas 
ce qu'elles ont fait. » 

Vanessa, 10 ans, et sa copine 
Cynthia ont grimpé dans des échel­
les mobiles pour sauter sur une 
pile de matelas de gymnastique. 
Un de ces sauts a été fatal à Vanes­
sa. 

» « 
Les résultats préliminaires de 

l'autopsie indiquent que la fillette 
est morte d'asphyxie par pendai­
son. « ... Elle a eu les voies respira­
toires ( . . . ) rompues par le fil 
d'acier servant à retenir les échelles 
mobiles » , a fait savoir le coroner. 

Surveillance accrue 
Sylvie Lefrançois n'en veut pas à 

la direction de l'école. Elle affirme 
que le directeur, Roland Southière 
est « aussi assommé » qu'elle. Mais 
selon elle, la surveillance a été défi­
ciente. 

Gérard Larose, un parent rencon­
tré à l'extérieur de l'école, exprime 
des craintes similaires. « Des pa­
rents ont déjà demandé s'il était 
possible de recruter des bénévoles 
afin de réduire les frais pour la sur­
veillance des dîneurs. On nous a 
répondu qu'on craignait ainsi d'ou­
vrir la porte à des cas d'agressions 
sexuelles, qu'on ne pouvait recru­
ter n'importe qui sans tenir des en­
quêtes » , dit-il. 

Réponse partielle, selon Diane 
Rouillier-Fitzback, présidente du 
comité d'école. « Au cours d'une 
rencontre avec les parents au début 
de l'année, l'idée a été avancée. 

Elle est présen­
tement étudiée, 
comme d'autres 
solutions. Mais 
il nous faut con-
s idé re r p l u ­
s i e u r s f a c ­
teurs. » 

Un des as­
pects à exami­
ner est de savoir 
si le recrute­
ment de béné­
voles constitue­
rait un frein à 
l'embauche de 
personnel. Ac-
l u e 11 e m e n t, 
l ' é c o l e L e s 
M o u s s a i l l o n s 
c o m p t e hui t 

surveillants, tous embauchés par la 
commission scolaire. 

En raison des compressions bud­
gétaires effectuées au cours des der­
nières années à l'éducation, le gou­
vernement du Québec a autorisé 
les commissions scolaires à impo­
ser des frais aux parents pour la 
surveillance des enfants qui man­
gent à l'école. 

Dès l'ouverture de l'école hier 
matin, des psychologues mobilisés 
dans toute la commission scolaire 
ont rencontré écoliers, enseignants 
et membres du personnel. 

Le gymnase de l'école est de­
meuré fermé. L'utilisation des 
échelles mobiles pourrait être inter­
dite pour une période indétermi­
née. 

PHOTO ARMAND TROTUER. Li Prisse 

Sylvie Lefrançois et sa fille Karine se réconfortaient hier, devant l'école Les Moussaillons. 

Vanessa adorait les chats 
ANDRÉ DUCHESNE 

« Vanessa adorait les animaux. Elle 
avait des chats, un chien, un oi­
seau, un hamster » , raconte Gisèle 
Beauregard, grand-mère maternelle 
de la fillette morte tragiquement 
jeudi, à l'école Les Moussaillons de 
Saint-Philippe de La Prairie. 

Dans ses bras, Mme Beauregard 
caresse le chat Caramel que Vanes­
sa Lefrançois-Lajoie avait rescapé 
pas loin de son domicile de Saint-
Mathieu il y a à peine trois ou qua­
tre semaines. 

« C'était pas drôle, son Caramel. 
Lorsqu'elle l'a trouvé, elle ne vou­

lait plus s'en défaire. Ses parents 
lui disaient qu'il y avait déjà trop 
d'animaux dans la maison, mais 
elle ne voulait rien savoir. C'est 
elle qui lui a trouvé son nom. » 

Dans la chambre de la petite fil­
le, les murs violets, les meubles et 
les tablettes sont surchargés de fi­
gurines, de peluches et d'affiches 
de toutes sortes, dont plusieurs 
d'animaux. 

Et il y a aussi plusieurs photos 
des Back Street Boys. « Mon Dieu 
qu'elle les aimait. C'était pas croya­
ble » , ajoute sa grand-mère, les 
yeux rougis. 

Hier midi, devant l'école Les 

Moussaillons, la soeur de Vanessa, 
Karine Paradis, née de la première 
union de sa mère, n'a pu retenir ses 
larmes devant les caméras. 

« J'ai une très grande peine. Je 
l'aimais tellement. Je suis fâchée 
parce que personne n'a pu lui venir 
en aide » , a-t-elle dit, étreinte par 
sa mère. 

« C'était une bonne petite fille. 
Elle était très habile de ses mains » . 
ajoute la grand-mère en montrant 
un dessin que Vanessa avait colorie 
pour un concours. 

Les funérailles de la fillette au­
ront lieu lundi, à Delson. 
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Entente entre 
le Ville et 
ses evocsts 
RAYMOND GERVAIS 

Une entente verbale entre la Ville 
de Montréal et ses 28 procureurs 
est intervenue à la table des négo­
ciations et la grève de 24 heures 
prévue pour mardi a été annulée 
par le Syndicat des avocats de la 
Ville. 

M e Louis Duguay, vice-prési­
dent du syndicat, a indiqué hier 
après-midi que des progrès sensi­
bles avaient été réalisés à la table, 
mais qu'il était encore trop tôt pour 
conclure qu'une entente était sur le 
point d'être signée. 

« Nous avons réalisé une entente 
verbale avec la Ville, mais nous at­
tendons toujours les textes de la 
partie patronale. Nous avons appris 
dans nos relations avec la Vil le 
qu'il était sage d'attendre de rece­
voir les documents avant de parler 
réellement d'entente. Toutefois, 
nous avons décidé de suspendre 
notre grève de 24 heures prévue 
pour mardi » , a déclaré l'avocat. 

Une assemblée générale des pro­
cureurs devrait être convoquée en 
début de semaine afin d'étudier les 
plus récentes offres patronales et de 
voter pour ou contre le projet de 
convention. 

Au début du mois, les procu­
reurs de la cour municipale de 
Montréal étaient sortis sur le trot­

toir durant 
une semai­
ne afin de 
p r o t e s t e r 
contre la 
l e n t e u r 
des négo­
ciations en 
vue du re­
n o u v e l l e ­
ment d e 
leur con-
v e n t i o n 
collective. 

Me Duguay : 
« Nous avons 
appris dans nos 
relations avec 
la Ville qu'il 
était sage 
d'attendre de 
recevoir les 
documents 
avant de parler 
réellement 
d'entente. » 

Les ser­
vices es­
sentiels à 
la popula-
i i o n 
avaient été 
a s s u r é s , 
m a i s i l 
avait fallu 

réassigner de nombreuses causes. 
Depuis le début du mois, les 

procureurs de la poursuite ont uti­
lisé différents moyens de pression. 
Ainsi, ils ne demandent plus de 
procéder par défaut dans des causes 
où le justiciable ne se présente pas 
en cour. Le procureur demandant 
plutôt au juge de reporter la cause. 

Hier matin, dans la salle 8 de la 
cour municipale, le juge coordon­
nâ t e s Louis-Jacques Léger a de­
mandé au procureur devant lui si le 
fait de ne pas demander à la cour 
de procéder par défaut dans cer­
tains dossiers faisait partie des 
moyens de pression exercés par les 
avocats. Le procureur a répondu 
que c'était exact. 

Le juge Léger a déclaré pour sa 
part qu'il ne s'opposait pas au re­
port des causes et n'insistait pas 
pour procéder puisqu'aucun justi­
ciable ne s'était déplacé. 

Le magistrat a toutefois précisé 
qu'il n'avait pas aimé devoir ren­
voyer une quinzaine de policiers de 
la CUM plus tôt cette semaine par­
ce que la poursuite refusait de pro­
céder dans certains dossiers. 

« J'ignore combien cela peut re­
présenter comme coût pour les con­
tribuables, mais je trouve ça très 
dommage parce que c'est lui qui 
paye en bout de ligne. Si j'accepte 
de reporter des causes par défaut, 
j'insiste pour procéder lorsque les 
défendeurs sont présents ainsi que 
des témoins civils. » 

N O U S A I M E R I O N S 

V O U S R A P P E L E R 

Q U E N O U S S O M M E S 

O U V E R T S .. . 

A U X C R O Y A N C E S , 

A U X R I T E S E T 

A U X V O L O N T É S 

D E C H A C U N . 

Nous sommes humains. C'est ce qui nous 

unit. C'est aussi ce qui nous distingue. 

Dans la rie comme dans la mort. Car 

nous ne concevons ni m célébrons tous la 

mort de la même façon. C'est un choix. 

C'est surtout un droit. C'est pourquoi 

le Centre funéraire Côte-des-Neiges offre 

dans un même lieu un ensemble di 

services intégrés et personnalisés, adaptés 

aux multiples croyances religieuses et 

culturelles ainsi qu'aux volontés et 

rituels particuliers à chacun. Facile 

d'accès - // est situé sur le site du 

Cimetière Notre-Dame-des-Neiges - il 

demeure un lieu de recueillement et de 

ras tt m bit nie ni exceptionnel. 

f 

CENTRE FUNÉRAIRE 
C Ô T E - D E S - N E I G E S 

> ^ 5 . CHEMIN DE LA CÔTE-DES-NEIGES. MONTRÉAL <QIEBEC> H3V 1E^ 

TÉL.: 342-8000, 1 888 342-6565 

Rééquipez-vous à neuf, neuf, neuf. 
_ • • • 

Si le son de votre ehaine manque de relie}. si votre système ne rend pas toutes tes subtilités de vos disques préfères, il est peut être temps 

d en ehanser Composé d'un réeepteur. d'un teeteur CD et de deux haut parieurs, eet ensemble est sisne Denon / B&W Deux çrands noms 

qui vous offrent un son à la hauteur de leur réputation Mers, si vous êtes las. las. las de votre vieux système, venez vous rééquiper a neuf 

C g bonneà ration* d'acheter chez Fillion ) ^ 

y. 
Servtee oonseil pour rcu* orienter vers le meilleur aehat Livreur n. itutallaticn et 

exp'icaticn a dcmleUe finanutc*. Reparalicn eu rrmplacemtnt en oa\ <!« défaut de 

fabrication Serxiee d aide et de dépannage par telephone Centre de reparation sur 

plaee avee teehnteienè qualité* Prft d appareil a nos etientè en cas de panne 

Garantir du meilleur prix 4 colles de âemonètration audio vidée 

p.' 
bnckc t'M metn Cadillac {$4-6041 WWW. jjUltÇ M. ÛÛ. CCt 

DENON 
Récepteur stereo 2x401V 16 prrselectuns 

lecteur de disque compaot de type carrousel a s (D 

Cncemtes acoustiques a 2 voies de fabrication britannique 

Support en option 

D R A J > 7 * - I X : M . * ( M I - H f . W l > M j« . 

999 

2 
« On connaî t la musique. » 
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Une fuite de gaz provoque l'évacuation de 150 personnes 
ANDRÉ DUCHESNE 

Le maire de Saint-Hubert, Michel Latendresse, avait une 
bonne nouvelle pour les jeunes présents hier soir au cen­
tre communautaire Pierre et Bernard-Lucas. La fuite de gaz 
qui avait forcé l'évacuation de quelques rues de la ville 
leur permettrait sans doute de retarder l'heure d'aller au 
lit. 

La fuite est survenue vers 16h, 
entre la route 116 et la vole ferrée, 
à la hauteur du boulevard Losch, 
lorsqu'une excavatrice a sectionné 
une conduite de gaz naturel en 
acier d e 20 centimètres. 

La circulation ferroviaire a été 
interrompue et la route 116 a été 
fermée dans les deux directions en­
tre les boulevards Taschereau et 

Cousineau. 

« C'était une fuite majeure. La 
pression dans cette conduite est de 
350 livres, comparativement à 60 
livres dans celles qui alimentent les 
maisons. Après avoir effectué des 
lectures de concentration de gaz, 
nos techniciens et les pompiers de 
Saint-Hubert ont jugé bon de faire 
évacuer quelques rues du secteur » , 

a indiqué René Boité, porte-parole 
de Gaz Métropolitain. 

Jamais, la concentration n'a at­
teint le niveau propice à une défla­
gration. D'ailleurs, il n'a pas été 
nécessaire de couper l'alimentation 
électrique dans le secteur. Mais 
mieux vaut prévenir, a ajouté M . 
Boité. 

Secteur évacué 
Environ 150 personnes ont été 

contraintes de quitter le secteur 
comprenant entre autres les rues 
Edouard, de Gaulle, Claude, Diane 
et Montgomery. 

« On entendait un gros bruit 
c o n t i n u e , u n e s p è c e d e 
PSCHIi 1 1 1 1 , comme un avion en 
marche. Dehors, il y avait une forte 
odeur de gaz » , a remarqué Nicole 

Moisan, rencontrée au centre Lu­
cas. 

Selon elle et d'autres personnes 
interrogées par La Presse^ pompiers 
et secouristes ont pris les choses au 
sérieux et ont conduit l'évacuation 
avec célérité. 

On n'a jamais eu 
le temps de faire 
cuire notre steak 

« O n n'a jamais eu le temps de 
faire cuire notre steak. Il fallait par­
tir en vitesse » , lance Roland Dou-
tre. 

Dehors, des autobus attendaient 
les gens pour les conduire en lieu 
sûr. « C'est la première fois que je 
prenais l'autobus sans payer » , 
ajoute M m e Moisan avec une poin­
te d'humour. 

Au centre Lucas, la danse des en­
fants de 8 à 12 ans a été annulée. 
Des employés de Saint-Hubert, 
coordonnés par Donald Courcy, un 
directeur de service, ont pris en 
charge les évacués. 

Un peu avant 20h, on leur a servi 
une soupe. Les jeunes s'amusaient 
avec des jeux de société ; les adul­
tes jouaient aux cartes. Plusieurs 
appelaient des parents sur leur cel­
lulaire pour raconter leur mésaven­
ture. 

Vers 21h30, la plupart des per­
sonnes évacuées étaient en voie de 
réintégrer leurs domiciles. Le por­
te-parole de Transports Québec, 
François Auger, signalait qu'à 
moins de nouveaux ennuis, la cir­
culation serait rétablie autour de 
minuit. 

G I G A N T E S Q U E 

VENTE D'ENTREPOT 
Nouvelles fraudes de 200 000 $ 
reprochées à Manon Tremblay 
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Directement de l'importateur au public 

argnez 
jusqu'à 

CRISTAL, VERRERIE, PORCELAINE, 
ACIER INOXYDABLE, BATTERIE DE CUISINE, ARGENTERIE 
Tout pour la table et la maison. 
Produits fabriqués par de grands artisans Européens. 

À L A D E M A N D E G É N É R A L E 

2 fins de semaines seulement 
Jeudi le 27 N O V . d e 12h à 21 h 

Dimanche le 3 0 N O V . de 9h à 17h 
Jeudi le 4 DEC. de 12h à 21 h 

Dimanche le 7 DEC. de 9h à 17h 
FERME 
SAMEDI 

960, avenue Outremont 
L'entrée se trouve à gauche de l'édifice sur la rue Manseau 
• Les restaurateurs et les hôteliers sont les bienvenus. 
• Cartes Visa et Interac acceptées 

ft* 
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MÉTAL AAOEKTC 
« L V E K P L A T » 
FLATWARE 

I N Û X U C K 

LETANG REMy 

I A N T H E 

JEAN-PAUL CHÀMONNEAU 
* 

Des accusations seront déposées au début de 
la semaine prochaine, au palais de justice de 
Laval, contre une femme de 32 ans, Manon 
Tremblay, qui aurait fraudé cinq personnes 
pour une somme de près de 200 000 $ en 
prétextant qu'elle avait besoin d'argent en 
attendant d'avoir un important héritage. 

Fendant qu'elle réussissait apparemment à 
obtenir la confiance de ces personnes à La­
val, Tremblay était en attente d'une sentence 
après avoir reconnu au palais de justice de 
Québec sa culpabilité à une fraude de 
800000$. 

En ce qui concerne le dossier de Laval, 
Manon Tremblay, qui habite Charlesbourg, 
aurait gagné la confiance de quelques per­
sonnes avant de leur confier qu'elle éprou­
vait des difficultés financières passagères 
parce que l'héritage d'une vieille tante de­
meurant dans l'ouest du pays tardait à arri­
ver. 

Elles les aurait convaincues de lui prêter 
de l'argent en s'engageant, sans toutefois 
rien signer, à leur remettre la totalité de la 
somme empruntée et même plus dès l'hérita­

ge reçu. Manon Tremblay se serait livrée à ce 
petit manège entre le 7 septembre 1996 et le 
27 août 1997. 

Dans la région de Québec, elle a, en deux 
ans, réussi à convaincre deux personnes de 
lui donner des sommes totalisant 800 000 $ 
en racontant que sa grand-tante, qui avait 
des puits de pétrole en Alberta, était morte et 
qu'elle en devenait la seule héritière. Elle di­
sait que le montant qu'elle devait recevoir 
était de l'ordre de 18 millions. 

Les deux personnes dont elle a gagné la 
confiance ont «contacté des amis en leur di­
sant avoir rencontré une riche héritière qui 
avait besoin de liquidités et qui, dès que la 
succession serait réglée, leur rembourserait 
plus que l'argent prêté. 

Finalement, des plaintes ont été déposées 
à la police. Le 29 octobre dernier, Manon 
Tremblay a reconnu sa culpabilité devant le 
juge Pierre Rousseau, de la Cour du Québec. 
Elle connaîtra sa sentence le 4 février. 

Le procureur de la Couronne dans ce dos­
sier à Québec, Leopold Vézeau, a déclaré que 
les policiers ne savaient pas où étaient passés 
les 800 000 $. 

Danger de grève écarté à Varennes 

BÊTA UUStAL 

f|f< 
STTfcAOSS S A 

GUY DEGRENNE 

LES ETAINS 
DERMIS 

MANSEAU 

DUCHARME 

VAN MORNE 

i n n n n n r 

Les 70 employés municipaux de Varennes 
qui menaçaient de déclencher la grève hier, 
ont reporté leur projet en attendant la séance 
de conciliation prévue pour jeudi prochain. 
C'est ce qu'a fait savoir la porte-parole de 
l'administration du maire Jean Robert, Suzie 
Loubier. « La grève semble écartée pour le 

moment » , a-t-elle indiqué à La Presse. Les 
employés, sans contrat de travail depuis 
deux ans, menaçaient de débrayer afin de 
protester contre les offres de la Ville, qui 
souhaite notamment augmenter la sous-trai­
tante et réduire de 3 % sa masse salariale, en 
1998-1999. 
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Henri Vézina se met à l'heure des fêtes : 

le magasin est ouvert du lundi au vendredi de 9 h à 21 h, 

le samedi de 9 h à 17 h et le dimanche de 12 h à 17 h. 

Mieux : obtenez jusqu'à 50% de rabais sur 

les plus grandes collections masculines. 

HENRIVEZINA 
2520, boulevard Danicl-Johnson, Laval 686-6800 
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Diana Gardner acquittée 
La femme de 59 ans était accusée d'avoir fait 
chanter un homme d'affaires de L'Île-Perrot 
C H R I S T I A N E D E S J A R D I N S 

« Je ne crois pas la version de Mme 
Gardner quand elle dit qu'elle n'a 
jamais eu de relation sexuelle avec 
monsieur. Mais on n'est pas dans 
un roman ici, on est à la cour, et il 
faut des preuves pour appuyer les 
accusations d'extorsion » , a dit la 
juge Odette Perron, hier, avant 
d'acquitter Diana Gardner des trois 
chefs d'extorsion qui pesaient sur 
elle. 

La femme de 59 ans était accusée d'avoir 
fait chanter un homme d'affaires de L'île-
Perrot, âgé de 43 ans, en le menaçant de dé­
voiler à son épouse le fait qu'ils avaient eu 
une relation sexuelle un certain jour de 1982, 
soit... 15 ans auparavant ! 

L'homme alléguait qu'en 1994, il avait 
versé 4 612 $ à Gardner, en trois versements, 
avant de se décider à porter plainte, en 1995. 
« Je ne suis pas ce genre-là moi, d'avouer 
une affaire de même à ma femme. Je trouvais 
qu'elle ne méritait pas ça, a piteusement si­
gnalé l'homme lors de son témoignage. Mais 
là, je voyais bien qu'il n'y aurait plus de fin 
avec Mme Gardner. Elle était comme une 
mouche. » 

Appelée à la barre, hier, Diana Gardner, 
une grande rousse à l'air sophistiqué, a 
d'abord signalé qu'elle connaissait la victime 
alléguée depuis 1971, étant cliente de son 
entreprise. Elle a soutenu n'avoir jamais cou­
ché avec lui, et que c'est plutôt lui qui l'avait 
poursuivie de ses assiduités à partir de 1992, 
allant jusqu'à l'épier par la fenêtre de sa 
chambre à coucher. 

La femme, qui élève des dobermans, s'est 
aussi plainte qu'il lui avait envoyé des 
fleurs. La première fois, en 1994, c'était une 
gerbe de roses blanches accompagnées d'une 
rose rouge, qu'elle a mises immédiatement à 
la poubelle. « La seconde fois, au début 
1995, c'était le même genre de bouquet, sauf 
que les roses n'avaient pas de tête » , a indi­
qué Mme Gardner. 

Si elle appelait sa femme, c'était pour la 
prévenir que son mari était collant, mais cer­
tainement pas dans l'intention de briser son 
ménage, a-t-elle dit. 

La veille, l'homme avait dit que Mme 
Gardner insistait pour aller en safari avec lui. 
Il avait fini par dire « oui, oui » pour s'en 

débarrasser, et s'était fait 
réclamer 612$ par Gard­
ner pour l'acompte du 
voyage. 

Me Martine Thibodeau, 
avocate de Mme Gardner, 
a convaincu la juge que 
ces 612 $ étaient en fait un 
acompte pour un dober­
man élevé et entraîné. 
« L'homme avait finale­
ment changé d'idée et ne 
voulait plus le chien par la 
suite » , a-t-elle plaidé, 

avec facture à l'appui. 
Quant aux autres sommes, deux verse­

ments en argent de 2 000 $ que Gardner au­
rait exigés pour son silence, c'était plus diffi­
cile à prouver. Les retraits apparaissaient 
bien dans le livret de banque de l'homme, 
mais l'argent aurait pu servir à autre chose, a 
estimé la juge, qui s'est dite convaincue que 
l'homme disait la vérité et a ajouté qu'elle 
était même surprise devant tant d'honnêteté. 
« Pourquoi un homme irait-il avouer à sa 
femme qu'il l'a trompée 15 ans auparavant, 
si ce n'est pas vrai ? » a-t-elle lancé. 

Diana 
G a r d n e r 
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FORUM QUEBECOIS DE 

l'Internet 
Le p l u s i m p o r t a n t é v é n e m e n t I n t e r n e t francophone d ' A m é r i q u e ! 

•••«rtWV>.....y»... 

Pa la is d e s congrès d e Montréal 
2 5 - 2 6 2 7 f é v r i e r 1 9 9 8 

Vous désirez faire 
des affaires sur Internet? 
3 journées intensives pour tirer profit dès maintenant 
d'Internet. Quel que soit votre niveau de connaissance, 
vous retrouverez un forum bâti sur mesure pour vous! 

APPRENEZ 
dans les 3 0 n o u v e a u x a t e l i e r s de 
formation spécialement conçus pour les 
gens d'affaires et professionnels québécois 

ASSISTEZ 
aux c o n f é r e n c e s internationales 

Çrésentées par Mellanie Hills, Ken Wasch, 
im Berners-Lee et Louis Monier 

RENCONTREZ 
à l 'exposi t ion des entreprises québécoises et 
internationales et leurs nouvelles technologies 
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Appelez-nous sans t a r d e r p o u r recevoir 
g r a t u i t e m e n t n o t r e brochure : 
( 5 1 4 ) 5 2 7 - 9 2 2 1 à M o n t r é a l 
1 8 8 8 5 2 7 - 9 2 2 1 à l 'extér ieur 

Un évéfletntnf « C o n s u l t e z n o t r e s i te W e b : w w w . p r o m e x p o . c o m / f q i » 
£n partenariat avec 

TECHNOLOGIA 
En collaboration a v t t 

( H / M . I tiot 
V i d é o t r o n 
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Le Château Frontenac 
Plaisirs d'hiver hors du commun ! 

Ne manquez pas la frénésie des festivités 
de la 44e édition du Carnaval de Québec ! 

4 ****** 

Forfait Carnaval 
Hébergement pour 1 nuit • Petit déjeuner buffet • 2 effigies du Carnaval 

• Stationnement 
À par t i r de 1 5 5 1 

en occupation double, taxes en sus. 

Offert les 30 et 31 Janvier 1998 s  

Pour réserver : 1-800-441-1414 ou (418) 692-3861 
et demandez l'offre LCF # 41 

• Selon disponibilité 

LE CHATEAU FRONTENAC 
HOTELS C A N A D I E N 

P A C I F I Q U E 

L A M A I S O N A C A D I E N N E 

Arrêtez la terre de tourner 
pour quelques jours. 

Et faites une pause au Hilton. 
Après une semaine mouvementée, quoi de plus 
agréable que de s'évader et de refaire le plein avec 
un forfait « BounceBack Weekend71"** ». Voilà 
une occasion unique de relaxer, de se faire plaisir 
et, enfin, de faire des activités ensemble! Le petit 

déjeuner continental vous sera servi 
gratuitement tous les matins. Vous 
pouvez réserver soit sur Internet au 

www.hilton.com/bounceback, en téléphonant à 
votre agent de voyages, au 1 -800-HILTONS ou le 
Québec Hilton au 1 418 647-2411. 

Q U É B E C 

109$ 
•>»• M r 

1 
1100 boul. René-Levesque est., Québec. Québec 

En plein cœur 

du Vieux-Québec, 

venez découvrir... 

le charme et le 

confort (le notre 

demeure ancestrale 

F O R F A I T G A S T R O N O M I Q U E 

à partir de 119-00 $ 
par personne, pour deux jours, en occupation double 

(2 nuits, 2petits déjeuners continentaux, 2 soupers) 
Valide du 1 e novembre au 31 mai 1998 

Autres forfaits disponibles : ROMANTIQUE, CALÈCHE, PLUSIRS 

D'HIVER, M0T0NE1GE, TRAINEAU À CHIENS, SKI MONT-SAINTE-ANNE.. 

Tous nos forfaits comprennent le stationnement, les taxes et le sertice. 

Restaurants participants 

L A C A R A V E L L E • L E V E N D Ô M E 

1-800--'165-0280 • (.418) 0 9 4 - 0 2 8 0 

Toutes les eseapades 
eue ut à Québee ! 

a Offre en vigueur 7 jours par semaine jusqu'au 31 décembre 1997. Le tarif annoncé est en dollars 
canadiens Séjour gratuit pour les enfants de tout âge partageant la chambre des parents Selon les 
disponibilités Reservations à l'avance requises. Le tant ne comprend pas les taxes et les 
pourboires et ne s applique pas aux reunions, congres, groupes ou a toute autre promotion. 

it 

Le Vieux-Québec www.vieux-quebec.com 

79 50$ 
par personne, 
par nuit, 
minimum 2 nuits, 
2 personnes. 

< m*® 
Incluant 
• 2 nuits à l'hôtel de votre choix 
• les déjeuners complets 
• 2 soupers table d'hôte pour 2 personnes 

au restaurant de votre choix 
• les taxes 
• le stationnement sur place 
• les pourboires 
Valide jusqu'au 26 juin 1998 

LES HOTELS 

Château Bellevue 
Au cœur du Vieux-Québec 
Vue sur le fleuve 
À deux pas du Château Frontenac 
Face à la Terrasse Dufferln 
1 800 463-2617 
16, rue de la Porte 

Manoir Lafayette 
Situé sur la Grande Allée 
Près du Centre des congrès 
Aux portes du Vieux-Québec 
1 800 363-8203 
661 , Grande Allée Est 

Château Laurier 
Situé sur la colline parlementaire 
Voisin des Plaines d'Abraham 
Près du Centre des congrès 
1 800 463-4453 
695. Grande Allée Est 

LES RESTAURANTS 

Le Louis-Hébert 

Aux Anciens Canadiens 

Le Patrimoine 

1 0 % de rabais, 
du dimanche au jeudi, 

sur présentation 
de cette annonce. 

Jusqu'au 30 mai 1998. 

Certificats-cadeaux 
disponibles. 

Autres forfaits disponibles: 
Motoneige, ski, calèche. 
Village des sports, etc 

La qualité est aussi dans le prix. 

Mais surtout dans le confort d'une 
chambre beaucoup plus grande que la 
moyenne avec une vue sur le fleuve 

garantie et un service attentionné et sans 
prétention. Vous préférez les formules 
«Tout inclus» ? Informez-vous sur nos 

forfaits sports & culture au 1 800 463-5256. 

* Tarif en vigueur, en classe hospitalité (par cluvnbre/par nuit), 
du vendredi au dimanche du ln novembre 1997jusqu au 
15 février 1998 à l'exception des 6. 7.13 et 14 février 1998. 
Offre majorée à 89$ du 16 février au 30 avril 1998. 
Selon disponibilité. 

L O E W S 
LE C O N C O R D E 
1 800 463-5256 

18TONEKAM / LE MAt tMP | | M O N T S T E - Â N N E | 

• Chambre luxueuse 
• Petit déjeuner continental 

• Billet de remontée au centre de ski de votre choix 

HÔTEL 
IÉ DAUPHIN 
1 - 8 0 M 6 8 - 5 9 1 1 

'Par personnne. en occupation double. Taxes en sus 

Ohie iuv plus île miseii»iKMiUMils n i irlrplinnanl au ^
 s M l o m m u f U u t e urbain* u 

' ' H - 1 8 0 0 ï ( ) V " ! W www.quebec-reg.on.cuq.qc.ca ^ » > W ^ r > g ^ ^ ' j j j ^ 
Communauté urbaine de 

http://www.promexpo.com/fqi�
http://www.hilton.com/bounceback
http://www.vieux-quebec.com
http://www.quebec-reg.on.cuq.qc.ca
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Ne ratez pas cet événement! Pourquoi 
payer plus cher? Achetez directement 
de l'importateur et économisez! JUSQU'À 

Service à vaisselle 20 pieces Batterie 7 pièces 
pour 4 personnes comprenant 

4 / I Q Q C C 4999$ 

Service en fine porcelaine 

pour 8 

399 9$ Cour 
149.99$}. 

Service en fine porce­
laine 118 pieces 

149 9 9$ Cour. 
699.99S 

Coutellerie 24 pieces avec 
support 

2999S 
™ " • Cour 

Service pour 6 49 .99s 

Coute l le r ie 44 p i e c e s 

5999S 
S e r v i c e pour 8 1?^<>9S 

Coutellerie en acier inox 
J3 îO fabriquée en Allemagne— 

29999S... 
Service pour 12 799 .99s 

V e r r e s tout u s a g e 

599$ 
Jeu de 4 Jgg 

E l é g a n t s v e r r e s 
s u r p ied 

1299$ 
• m m C o u r 

J e u de 4 21 99s 

Ses centaines é'tBèaim m anmcées, argenterie, cristal, cérame, articles-caieaia éteins entire! 

BENI X , 
I M P O R T A T E U R S D ' A R T I C L E S 

M E N A G E R S D E QUALITE 

M É G A - E N T R E P Ô T ^ 

7335, BOUL. DECARIE B 
angle Jean-Talon, face à la station Namur 2 K " a | 
LIMITE 1 ARTICLE I PRIX SUPER SPCCIJLl P»R FAMILLE. JUSOUA UlA . 1 

EPUISEMENT DES STOCKS. 

La plupart des sinistrés du quartier 
Petite-Patrie sont rentrés chez eux 
Les assureurs et la Ville en sont encore à évaluer 
les dommages causés par l'inondation du 10 novembre 
ÉRIC TROTTIER 

Pendant que les assureurs et la Vil­
le de Montréal en sont encore à 
évaluer l'étendue des dommages 
causés par l'inondation du 10 no­
vembre, dans le quartier Petite-Pa­
trie, la plupart des résidants qui 
avaient été jetés à la rue ont soit 
réintégré leur domicile, soit trouvé 
un nouveau logement. 

« Il y en a qui n'ont pas encore tout à fait 
terminé les travaux, mais la plupart des 
inondés sont rentrés chez eux », a indiqué 
hier l'attachée politique du bureau de comté 
du ministre André Boisclair, Lucie Godbout. 

Pour ceux dont le logement est une perte 
totale ( une douzaine de familles ), c'est autre 
chose. Il a fallu trouver un nouveau loge­
ment et, dans la plupart des cas, de nou­
veaux meubles. 

En fait, la dernière sinistrée à déménager a 
signé son bail hier après-midi. Cette femme, 
mère d'un bébé de 18 mois qui a tout perdu 
dans l'inondation, est encore en état de choc, 
deux semaines après le sinistre, a raconté 
Mme Godbout. « Et pour cause : quand elle 
est entrée dans la chambre de son bébé, du­
rant la nuit de l'inondation, elle l'a retrouvé 
flottant dans son lit. Depuis, le bébé dort mal 
et s'alimente mal. Nous les avons référés au 
CLSC qui devrait pouvoir leur apporter une 
aide appropriée. » 

Le bureau de comté du ministre Boisclair 
n'a pas fait qu'aider cette pauvre femme à se 
trouver un nouveau logement. 11 lui a aussi 
fourni des meubles, des vêtements, de la 

nourriture, grâce à une collecte effectuée de­
puis deux semaines par des bénévoles, quel­
ques cols blancs de la Ville et des déména­
geurs Panneton. 

Le bureau de député de M. Boisclair est en 
quelque sorte devenu le centre de services 
d'urgence du quartier Rosemont à la suite de 
cette inondation causée par le bris d'une con­
duite d'eau. « Durant la deuxième semaine, 
nous avons reçu 519 appels de toutes sortes ; 
même Accès Montréal nous appelait pour 
nous demander des renseignements », indi­
que Lucie Godbout. 

Ce centre d'aide spontané ( il faut dire que 
le bureau du député est situé, boulevard Ro­
semont, en plein coeur du secteur affecté par 
l'inondation ) a permis de voir à ce que tous 
les citoyens inondés aient l'aide nécessaire. 
Ce qui ne veut pas dire que tous les problè­
mes sont résolus, puisque ni la Ville ni les 
assureurs ( dans la plupart des cas ) n'ont en­
core dédommagé les sinistrés. 

En outre, certaines personnes commencent 
à montrer des signes de maladies causées par­
la moisissure et les bactéries. « Nous consta­
tons que des gens qui avaient réintégré leur 
logement après avoir tout lavé et désinfecté 
ont maintenant des problèmes respiratoi­
res », affirme Mme Godbout. 

Par ailleurs, la Ville de Montréal dit avoir 
reçu 186 réclamations des citoyens de la Peti­
te-Patrie victimes de l'inondation. De çè 
nombre, 150 personnes ont subi des domina*-
ges à leur résidence, 36 à leur voiture. 

« Les dommages devraient s'élever à plu$ 
de 1,2 million de dollars, mais nous n'avons 
pas encore terminé les calculs », a expliqué 
le gérant du bureau des réclamations de là 
Ville, André Lapointe. 
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Ça en prend beaucoup pour arrêter un propriétaire d'Explorer. 

Grâce à son puissant moteur V6 SOHC de 200 chevaux et 

son système à 4 roues motrices Control-Trac qui détecte 

les variations de terrain, vous pouvez vous aventurer 

avec assurance sur toutes sortes de terrains glissants. 

Ne devrait-on pas toujours aller où on veut quand on veut ? 

Parmi les utilitaires sportifs compacts les plus populaires, les Explorer 4 portes et 2 portes 
sont ceux qui offrent le plus d'espace intérieur. 

CHEZ VOS CONCESSIONNAIRES FORD OU MERCURY DES IDÉES QUI FONT DU CHEMIN 

1800 561-FORD 
. www.ford.ca 

http://www.ford.ca


I M A G I N E Z L E S P E C T A C L E ! 

Imaginez l'excitation ! Imaginez votre bonheur au 
moment de vous asseoir sur votre siège pour la 
première fois ! Imaginez la vue sur le centre-ville 
et la douce brise printanière ! Imaginez la voix de 
l'annonceur qui vous souhaite la bienvenue pour 
la première fois ! Imaginez le premier lancer, le 
premier coup sûr, le premier circuit des Expos ! 
Imaginez la fièvre du baseball enfin de retour 
à Montréal ! 

Vous y croyez comme nous ? Alors, relevons le défi 
ensemble et travaillons dès aujourd'hui à réaliser ce 
projet excitant qui rayonnera sur toute la population 
et toute l'économie montréalaise durant de 
nombreuses années ! Ensemble, nous en ferons un 
des plus beaux fleurons de Montréal ! 

LES E X P O S A U C E N T R E - V I L L E , J ' Y C R O I S ! 

Maintenant, imaginez que vous pouvez participer 
dès aujourd'hui à la réalisation de ce formidable 
projet. Imaginez que, comme plusieurs particuliers 
et plusieurs entreprises, vous pouvez immédia­
tement vous assurer d'être au coeur de l'action, 
en étant parmi les premiers à choisir vos sièges. 

Devenez un Membre fondateur du nouveau 
parc de baseball des Expos au centre-ville ! 
Réservez vos sièges dès maintenant ! 

Pour obtenir tous les renseignements, 
téléphonez au (514) 8GO-EXPOS ou 
1 800 GO-EXPOS. 



A 12 L A PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 29 NOVEMBRE 1997 

EUROCOM. Le Meilleur Ordinateur Point Final 

1^1^$SSX600D 

'3175 3495 
PC Portâtes y EUROCOM 7200T3 

*B/ 13.3" 1024x786 Actif 

*4395 *4895 
EUROCOM 7200T4 

14.1" 1024x786 Act* 
EUROCOM B300T5 

15.1" 1024x786 Adff 
EUROCOM 6200T1 EUROCOM 020077 

1x600 D3TM 11.3" 800x600Adtf 12.1"800x600Ac*r 
Pentium9150 MHz Intel (jusqu'à 2X3 MHz avec MMX), 16 Mo de RAM EDO (jusqu'à 72Mo), 1 ^ P e n t i u m 9 1 5 0 MHz Intel (jusqu'à 233 MHz avec MMX) ^6 Mo de RAM EDO Qusqu'à 12$ Mo). 

Disque dur de 1.4 Go (jusqu'à 6.0 Go) eJ__CD-ROM 20x ej lecteur 1.44 Mo, Disquedurde 1.4 Go (jusque 6 OGo) Q < ^ ° " * 0 x 2 * ^ e u r Mo- B 
2 Mo video, 512 Ko ceche, 3 ports type II PCMCIA. 1 port TV. Son Stereo, ^1 2 Mo video. 512 Ko cache. 2 portstypell PCMCIAi 1 PortJVSon Stereo 3D. 

2 haut-parleurs. 1 batterie NiMH. Housse de transport. Windows 95 ^JÊW 2 haut-parleurs. 1 battene NiMH. Housse de transport. Windows 95 H 
ExtensJbe à: 166 MMX$120:200 MMX $320; 233 MMX $500; 32 Mo mémoire vtve $200:64 Mo mémoire vtve $600; 12$ Mo mémoire vive $1400L21_Qo$220:3,0 Go $500 T O U , jea p n , «ont m^mé. du o o , « o , n m . i ^ , 

Visitv? notre w r b t l l | O f * \ 4 r ^ k # ~ * | Y / I v'-"' •' ''" "' w v b Montréal Montro.il Montrc.il Laval West Island Lachine La Prarie Sherbrooke 
I - v - M \ i $ £ V ^ V - J t V t WWW.GUr0C0m.C3 Microsource Logix Innov MSI CRC Unitech Info. Provinciale Infostyle Info Boutique 
B l o c - n o t e s n In c a r t e 6 1 3 . 2 2 - 4 . 6 1 2 2 514 332.1999 514 735.7850 514 935 8039 514 6889070 514.683 0292 514.637 3311 514.444.5110 819.564.4070 

B E R N A R D T R O T T I E R S P O R T S P R É S E N T E 

L'ÉVÉNEMENT tfORDICA 

• 1 

Bottes Nordica Grand Prix 
Exopower» 
Technologie bi-injection 
Support latéral inégalé 
Révolution dans la 
chaussure de ski 

Skis paraboliques 
Kastle C09 et COS 
• Performance 
• Contrôle 
• Maniabilité 

E N S E M B L E DE SKI A L P I N 

PARABOLIQUE I N T E R M E D I A I R E ( h o m m e et f e m m e } 

V E N E Z V I S I T E R N O T R E B O U T I Q U E D E P L A N C H E S À N E I G E 

Skis Rossignol Cut 10.4 

Bottes Nordica Synergy RS 

Fixations Marker M27V 

ENSEMBLE DE SKI ALPIN INTERMEDIAIRE 
(homme et femme) 

Skis Kastle TCX 7 ou Supra L 

«Bottes Nordica AFX 46 

•Fixations Marker M27 (299^ 

E N S E M B L E DE S K I A L P I N J U N I O R 

Gamme de planches 1997 en magasin 

ENSEMBLE DE PLANCHE A NEIGE «LIQUID» 
Planche Liquid 
Bottes AD «Freestyle» 
Fixations KUJI 4k 

• 

Skis Elan Pro Team 

Bottes N01 

Fixation Look XJ05 

0 2 0 ft&CA 

Parents , n'oubliez pas notre 
p rogramme d 'échange pour juniors. 

VETEMENTS DE SKI ALPIN. DE SKI DE POND ET DE PLANCHE A NEIGE 

U PLUS GRANDE SÉLECTION AU QUÉBEC ! TOUTES LES COLLECTIONS 97/98 EN MAGASIN ! 
NOUS PAYONS LES TAXES SUR LES VÊTEMENTS ET ACCESSOIRES 

•gtofe Jl§i m o b i u s à 

nSIERRA 
DESIGNS 

a O G N I t 
HORN LA LOI LOUS QRNEAM 

[T! M H r N ^ g l l i O R A G c p h é n i x 

et plusieurs autres ! 

« NOTRE MISSION : QUE VOTRE SATISFACTION COMMENCE DÈS QUE VOUS 
METTEZ LE PIED DANS NOTRE MAGASIN. ET QU'ELLE RESTE TOTALE. » 

On a le ski dans la peau 
BERNARD ÏÏROITIER 

3 8 8 0 . b é n i . T a s c h e r e a u 
G r e e n f i e l d P a r k 

6 7 1 - 3 7 9 3 

SPORTS 

G a l e r i e s N o r m a n d i e - . I 1 8 3 D. b o u l . H y m u s 
2 7 9 8 . d e S a l a b e r r y , M o n t r é a l : P o i n t e - C l a i r e 

3 3 1 - 3 3 4 0 6 9 4 - 0 2 4 0 

H E U R E S D ' O U V E R T U R E 
Lundi aa vendredi : lOh à 21b • Samedi : 9h à i 7h • Dimanche : 1 Oh à 17ti 

L'alcool en 
épicerie : 
moins 
d'emplois 
à la SAQ ? 
DENIS ARC AND 

Les 1800 employés de magasin et 
de bureau de la Sociélé des alcools 
n'ont pas le goût de trinquer, mal­
gré l'entente de principe tout ré­
cemment intervenue avec leur em­
ployeur, la première depuis juin 
1992. 

Quelques jours à peine après la 
poignée de main, la direction syn­
dicale apprenait que Québec envi­
sage de confier aux épiceries une 
partie ou la totalité de la distribu­
tion des spiritueux. Ce qui pour­
rait, à terme, mener à l'élimination 
d'une partie des 700 employés à 
temps complet et des 1100 à temps 
partiel. 

Mais surtout, le chef syndical qui 
a piloté les négociations, Ju|es 
Saint-Amour, est mort d'une embo­
lie lundi, quatre jours après la si­
gnature de l'entente. « Nous som­
mes assez ébranlés » , a dit Ronald 
Guèvrcmont, relationniste profes­
sionnel à l'emploi du syndicat. Au­
cun des six membres de la direc­
tion syndicale ne parle aux médias 
ces jours-ci : « On va enterrer notre 
président, lundi à Hull, après quoi 
un président intérimaire sera nom­
mé » , a expliqué M . Guèvremont. 

Mais le porte-parole ne s'est pas 
gêné pour critiquer au nom du syn­
dicat la possibilité de voir les bou­
teilles de Grand Marnier, de Glen-
morangie et de Rémy Martin 
côtoyer les Jos Louis, le steak ha­
ché et les Alpha-Bits sur les étagè­
res de votre épicier du coin : « Les 
syndiqués et les citoyens ont des 
tas de raisons d'être contre » , dit-fl. 

«< C'est un monopole d'État par­
faitement justifié, parce que la S A Q 
manipule un produit qui comporte 
une facture sociale. C'est l'État qui 
paie pour les soins de santé et les 
services sociaux. Si l'État a les fac­
tures liées à l'alcool, il a aussi plei­
nement droit aux profits de l'al­
cool. La S A Q est une entreprise-
citoyenne qui réinjecte ses 340 mil­
lions de profits directement dans 
les caisses du Conseil du Trésor. » 

Le syndicat aurait de la misère à 
avaler une privatisation, même par­
tielle : « C'est bizarre que le gou­
vernement parle d'étatiser l'eau et 
de privatiser l'alcool. C'est dur de 
suivre cette logique-là. » 

Cela étant, M . Guèvrement sou­
ligne que seulement deux des 26 
mémoires soumis au groupe d'étu­
de sur l'avenir de la S A Q prônaient 
la privatisation, ce qui incite le 
syndicat à une réaction empreinte 
de sobriété. « Pour l'instant et dans 
l'avenir immédiat, on nage dans un 
océan de suppositions. » 

II dit être certain qu'une hypo­
thétique privatisation n'aura pas 
d'impact sur la ratification de la 
convention collective qui sera sou­
mise aux membres à partir de mar­
di, lors de la première de 10 assem­
blées syndicales régionales. Un 
plancher d'emploi concernant les 
700 permanents fait d'ailleurs par­
tie de l'entente de principe, dit-il.. 

Le négociateur du syndicat, M c 

Marcel Croteau, a indiqué que les 
parties avaient signé une entente 
de cinq ans bonne jusqu'en juin 
2002. « Il n'y a pas d'augmentation 
salariale, mais nous avons obtenu 
des avantages normatifs importants 
au plan des conditions et de l'orga­
nisation du travail. » 

Par ailleurs, le présdent de la 
S A Q , Jocelyn Tremblay, a pris $a 
retraite hier midi. Sa carrière à la 
S A Q s'est évidemment terminée 
par un petit vin et fromage. La se­
crétaire générale du conseil, Suzan­
ne Paquin, assure l'intérim. 

* 
• 

La Tournée 

L I S E W A T 
<sff< 

< c h e z S E A R S 

awee 
À l'occasion du 25 e anniversaire de son entreprise. Madame Lise Watier veut fêter les femmes du Québec 

Profitez de cette occasion unique pour venir la rencontrer, accompagnée de son équipe d'artistes maquilleurs: 

Le samedi 29 novembre au magasin Sears des Promenades St-Bruno 

Au programme : conseils beauté et séances maquillage 

Qhsmey Twuivve 25 cvnô> de /teau/e esn inuf-<pe& 
L'exposition «Rétrospective Lise Watier» est présentée dès maintenant au magasin Sears des Promenades St-Bruno. 

N e m a n q u e z pas no t re i n v i t a t i o n 

" (^ottAeto en /teaule ewee &t4e ®ff a£ie& 
• AU HASARD, 2 GAGNANTES PAR MAGASIN MÉRITERONT UN 

SOUPER MÉMORABLE D'UNE VALEUR DE 50$ EN COMPAGNIE DE 
MADAME LISE WATIER. 

• DES PANIERS-BEAUTÉ D'UNE VALEUR DE 250$ SERONT ÉGALEMENT 
TIRÉS PARMI LES COUPONS REÇUS, LE JOUR DE LA VISITE. 

--a-* 
Nom 

Adresse 

Ville 

Code postal 

Coupon de participation 
— - - - - - - — — - i 

Téléphone 
• 

Le règlement complet du concours ost disponible on voué adressent h Lise Waner j 
CosmètKjues A la Regie dos alcools, des courses et des jeux du Quebec ou dans los magasins • 
Sears participants 

« 

* 

Aucune obligation d acnet Pour pertioper déposez le coupon dan* la bote prévue a cet effet eu 
i et au plus tara • lbh le jour de la * * te de Lee Watier pour « tvage des 

MM del un des Sears pamepants Lea buMetro dorveat être rem* eu plus tard a midi te mardi 25 noverr^ po^ 

A R C H AMBAU1T 

F E M M E -

http://Montro.il
http://Montrc.il
http://WWW.GUr0C0m.C3
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Procès de Carole Jacques : au juge de dire qui dit vrai 
L'ex-députée et son conseiller politique sont accusés d'avoir demandé des pots-de-vin 
YVES BOIS VERT 

La défense au procès de l'ex-dépii-
tée Carole Jacques a présenté les 
témoins de la Couronne comme des 
hommes d'affaires à la morale élas­
tique totalement non crédibles, tan­
dis que le ministère public estime 
que ce que raconte l'accusée est 
« impossible à croire » . 

Le juge Rosaire Desbiens, de la 
Cour du Québec, dira le 15 Janvier 
si Mme Jacques, 37 ans, et son 
coaccusé Jean-Yves Pantaloni, 42 
ans, sont coupables de fraude en­
vers le gouvernement. 

La députée de Mercier ( est de 
Montréal ) de 1984 à 1993 et son 
organisateur et conseiller politique 
sont accusés d'avoir demandé des 
pots-de-vin à deux hommes d'affai­
res de la circonscription qui étaient 
à la recherche de subventions fédé­
rales. 

Marc Paquin, des Industries de 
lavage Dentex, et Alexander Rack, 

d'Almac Industries, disent tous 
deux qu'en 1991, le duo Jacques-
Pantaloni leur a laissé comprendre 
que s'ils ne leur versaient pas per­
sonnellement 40 000 $ ( pour Den­
tex ) et 50 000 $, ils ne toucheraient 
pas la subvention recherchée. Au­
cun des deux n'a versé un sou, et la 
société de M . Paquin a néanmoins 
reçu sa subvention. 

• 
Terrain politique 

Hier, Me Pierre Poupart, avocat 
de Mme Jacques, a traité M . Rack 
de « Rhodésien » et l'a décrit com­
me un « ennemi viscéral des con­
servateurs, supporter de ( l'ex-mi-
nistre et maintenant sénatrice ) 
Céline Hervieux-Payette » , qu'avait 
défait Mme Jacques aux élections 
de 1984. 

* « Qui tentait de se comporter de 
façon illégale ? Lui ( Rack ) ou elle 
( Jacques ) ? a demandé l'avocat 
sur un ton accusateur. Rack voulait 
une intervention politique pour 

qu'on chambarde toutes les règles 
( pour toucher une aide financiè­
re ) ; il voulait des paiements anti­
cipés sans condition ! » 

Me Poupart laisse entendre que 
les accusations de M . Rack sont 
une vengeance politique. Ni lui ni 
M . Paquin ne serait fiable, selon 
Me Poupart. 

« M . Paquin ne sait pas qui a 
parlé des 40 000 $ ; il dit qu'on ne 
les lui a pas exigés, mais qu'on lui 
aurait fait comprendre que ce serait 
une bonne idée ; il ne sait pas qui 
( de Pantaloni ou Jacques ) a par­
lé. » 

Selon l'accusée, M . Paquin, qui a 
obtenu un prêt de quelque 
800 000 $, voulait transformer ce 
prêt en don pur et simple en faisant 
pression sur sa bonne amie politi­
que Carole Jacques. On laisse en-, 
tendre que, n'ayant pas réussi dans 
ses manoeuvres, et ayant eu peur 
de perdre sa subvention une fois 
l'enquête de la GRC ouverte, il au­

rait eu intérêt à témoigner contre 
l'accusée. 

Ni Rack ni Paquin n'ont porté 
plainte. C'est la GRC, à partir d'al­
légations, qui a fait enquête et les a 
découverts. 

Ce que dit l'autre... 

Pour Me Pierre Lévesque, de la 
Couronne, c'est plutôt la théorie 
des accusés qui ne tient pas debout. 
Mme Jacques admet avoir rencon­
tré Paquin, en avril 1991, mais les 
raisons qu'elle donne pour justifier 
cette rencontre sont impossibles à 
croire, selon lui. Mme Jacques ne 
serait allée à l'autre bout de la ville 
pour le rencontrer dans un restau­
rant avec Pantaloni que pour savoir 
si l'ex-député Michel Gravel était 
toujours dirigeant de Dentex. Guè­
re plausible, selon Me Lévesque. Et 
pourquoi emmener Pantaloni ? 

M. Pantaloni n'avait aucun em­
ploi officiel au bureau de Mme Jac­
ques. Comment expliquer qu'il ait 

rencontré personnellement M . 
Rack, au bureau de comté de la dé­
putée ? Pour le chicaner à cause de 
son arrogance ( il se faisait insistant 
et voulait que la députée fasse 
avancer son dossier ) , comme pré­
tend l'accusée ? Cousu de fil blanc ! 
répond Me Lévesque. Pantaloni 
était là pour demander de l'argent, 
un boulot que le personnel politi­
que ne touchait pas. 

Mme Jacques a aussi déclare que 
s'il a été question d'argent avec M . 
Paquin, c'était uniquement qu'il 
voulait offrir son aide, comme il le 
faisait souvent. Mme Jacques lui a 
signalé que le congrès du parti, à 
Toronto, approchait, et occasionne­
rait des dépenses de 15 000 à 
20 000 $. Jamais n'a-t-elle deman­
dé cet argent, dit-elle. Mais selon 
Me Lévesque, une déclaration à la 
police de Mme Jacques laisse voir 
qu'il s'agissait d'une monnaie 
d'échange. Même si cette version 
était retenue par le juge, le crime a 
été commis, de dire Me Lévesque. 

am/go 
ii il m é r i q u e 

Procurez-vous 
les SCP numériques 

aux adresses suivantes 

Jusqu'à dimanche seulement ! 
CARTEL A M I 

Obtenez meilleur 
forfait sans contrat et 
un crédit de 

m 

Le MEILLEUR forfait SCP numérique à 
moins da 20 s qui offre LE PLUS 
de minutes gratuites et LA PLUS GRANDE 
couverture numérique au pays ! 

Forfait 
Ras de contrat 
pas d'engagement à long ternie 

100 100 

• • 4 £ k V t > N i 

f 
I 

ERICSSON $ 

meutes 
gratuites 
par mots 

pmmers appeis reçus, 
it lremr mnute 
« t patate 

19 95$ 
par mois, 
téléphone non inclus 

Affichage des appels 

Facturation à la seconde 

Première minute gratuite des appels reçus 

AUSSI DISPONIBLE 
Crédi t d e 2 0 * 
pour le téléavertisseur Amigo. 
Jusqu'à dimanche seulement. 
Détails en magasin. 

CARTEL AT&T 

f Visitez le centre CantelM D AT&T"0 le plus près de chez vous ou faites le 1 800 IMAGINE 
Offre 

l e c r f c f t de 50 * s' 
pour les nouveies mises en 

à la première facture et n'est pea 
La facturation a la seconde s après la premère meu te des appeh locaux 

Marurbelns. sendee de 
seulement D a t a * 

déplacement et taxas en sus. 
toc. " A T & T Corp U t t s * t o u t 

MONT1ÉAL 
2360 . rue NoirfrOoriw O. 

| 5 U | 983-1666 
1. Hoc» VrUeMone 

Bur 11108 
(514) 3 9 4 0 0 0 0 

3984. bout. l 'Acodie 
(514) 387-9999 
1201. av. Greene 
( 5 1 4 ) 9 3 3 4 0 0 0 

5150 . boui Jean-Tafon 0 . 
(514)341-2221 

5954 . boui Métropoirtotn E 
( 5 U ) 2 5 7 4 8 2 6 

6224 A. rue S*->ocoue» O 
(514 )3694000 

5496. rue NoireOome E 
(514 )2545454 

770. rue NoireOome O. 
(514) 875-9512 
• O U C H B M U f 

1001. boui Montorvfl t 
(Promenooes MootarvdUj 

(514)4494998 
MOSSAKD 

7005. boui. loschereou. bur. 150 
(514)9263111 

7250. boui TojcHereou 
inoce nonoMeaj 
(514)6714744 
CAjmrjtvrUi 

12366. boui Lochopefte 
(514) 856-1884 

3339 L bout des Source» 
(514)6830333 

G A T I N i A U 
3 6 0 bout Moloney O bur. 1 

(819 )6634580 
Promenodes de fOutoouow 

(819)561-3031 
jounn 

517 rue S*OoHev8orror*éa N 
(514 )7554000 

2758. boui SK>odes 
(514) 428-9000 

LAVAI 
379, boui Cur*4obe*e 

(514) 622-0303 
1696. boui d»s Loureradn 

(514 )6296060 
3364 boui StMortn O. 

(514) 682-2640 
Carrefour lovai 

(514) 6 8 7 ^ 3 8 6 

8457. boui Newman 
( 5 1 4 ) 3 6 8 4 0 0 0 

Carrefour Angngnon 
( 5 1 4 ) 3 6 8 4 2 3 0 

Foeview Potn teOow 
(514)695-1554 
U P f n f T I O N Y 

110. boui bdutfheJ 
( 5 ) 4 ) 5 8 1 - 4 6 6 6 
SAft f tMUNO 

Promenades Stftruno 
(514) 653-7472 

S A I N T - I U S T A O * 
360 E. me Arthur-Souv* 

(514) 9 7 4 9 2 9 9 

3399 . bout IncfcenM» 
(514) 6 7 6 0 9 6 3 

SAJNT-HYAONTta 
Les Galènes SfrHyacmfte 

3200 . boui Lofrornbotte. foc. 1644 
(514) 261-9991 

SAJNT-JtAN 
Carrefour R«Wfceu 

1514) 3 5 9 4 9 4 1 

116. bout du Carrefour 
(514)431-2355 

Carrefour Du Nord 
(514)5653717 

SAJNT-LAUt fNT 
3 1 3 1 . boui C o * * * , 

( la K o » Vertu) 
(514) 7 4 5 0 7 4 5 

e* • 

2980. rue King O 
(819)5665555 

Carrefour de IE Une 
3050 boui PorSand 

(819) 8 2 2 4 6 5 0 

1257. boui des 
(514)964-1964 

Les Galènes de W x n n . 
(514)9644403 

5335. boui des 
(819) 3 7 2 5 0 0 0 

Dans les magasins 
participants : 

R a d i o S h a c k 
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STL : réduction des services et mises à pied 
YANN PINEAU 

La Société de transport de Laval a indiqué 
hier qu'elle allait mettre à pied 80 de ses 650 
employés et réduire ses services dans le but 
d'atteindre l'équilibre budgétaire. 

Le directeur général de la STL, Francis 
Therrien, a lié cette décision aux exigences 
du plan stratégique de l 'Agence métropoli-
taine de transport, qui impose selon lui un 
manque à gagner de près de 10 millions à 
son entreprise. 

Compte tenu que la Vil le de Laval a assu­
mé la perte de trois millions et que deux au­
tres millions ont été récupérés par des com­
pressions, M . Therrien a explique que les 
mises à pied et la réduction des services per­
mettraient d'économiser les cinq millions 

qui restent et que Laval refuse d'éponger. 

Le directeur général s'est dit obligé de 
procéder ainsi à la suite du refus du syndicat 
des chauffeurs ( jeudi ) d'accepter un « plan 
de sauvetage » présenté par la direction et 
qui exigeait des chauffeurs des concessions 
importantes. 

« Si les syndiqués avaient voté en faveur 
de l'entente, on n'aurait pas été obligé de 
couper des postes » , a déclaré M . Ther­
rien.Selon lui, les mises à pied ( parmi les 
chauffeurs et les employés d'entretien ) de­
vraient se faire en mars, en même temps que 
la réduction des services. À ce chapitre, la 
STL a préparé trois scénarios : suppression 
de services le week-end, dans les périodes 
creuses ou sur les lignes les moins fréquen-

tées.Sans vouloir présumer de la décision 
que prendra le conseil d'administration de la 
STL la semaine prochaine, M . Therrien a dé­
claré que le dernier scénario était celui qui 
avait « peut-être le moins d'impact » sur la 
clientèle. 

Dans la matinée, une vingtaine de chauf­
feurs de la STL ont envahi la salle où devait 
se dérouler la conférence de presse de la di­
rection, au siège de la compagnie situé au 
2250, avenue Francis-Hughes, à Laval. Après 
une bonne demi-heure de négociations, seuls 
les dirigeants syndicaux ont été autorisés à 
assister au point de presse. 

« Therrien parle de partenariat avec les 
employés, mais il veut imposer unilatérale­
ment ses solutions. C'est pas du partena­

riat ! » a déclaré le président du syndicat 
CSN des chauffeurs, Denis Martel, après 
avoir entendu les dirigeants de la STL.Selon 
lui, le directeur général est fermé à toute so­
lution qui ne ressemble pas à une conven­
tion collective du type de celle en vigueur à 
la STCUM. Cette dernière permet notamment 
un régime d'heures brisées et l'affectation 
des chauffeurs sur plusieurs trajets. 

« Maintenant, on va sans doute faire des 
pressions, a indiqué M . Martel, mais rien qui 
puisse avoir un impact sur le public. » 

En signe de solidarité avec les syndiqués 
de la STL, le président de la Fraternité des 
policiers de Laval, André Nadon, et le prési­
dent de l'Association des pompiers, Mario 
Prévost, étaient aux côtés de M . Martel, hier. 

Taux de 

* 

OFFre dune 

Sur les Cavalier 
2 portes et 4 portes, 

les voitures les plus 
vendues au pays. 

L'Association des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Quebec 

• Assistance '<£x£ 
• 6 i t u lia I m W i 
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Et sur la Mali bu, 
la toute dernière 
berline Familiale 
de Chevrolet. 
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Kahnawake : vaste sondage 
sur le projet d'ADN! 
MARC THIBOOEAU 

Le conseil de bande de Kahnawake a com­
mandé un sondage à la compagnie Angus 
Reid afin d'en avoir le coeur net quant à l'in­
térêt de la communauté mohawk envers le 
projet controversé d'Archer Daniels Midland 
( A D M ) , qui souhaite aménager un centre de 
transformation et de distribution de produits 
céréaliers sur la réserve. 

« Le conseil de bande va décider de l'atti­
tude à adopter en fonction du résultat du 
sondage » , a expliqué jeudi son porte-parole. 
Don Patrick Martin. 

Les dirigeants mohawks avait signé en 
avril une entente de principe avec la multi­
nationale, qui souhaite s'implanter à la poin­
te nord-est de la réserve, sur un terrain de 16 
acres. 

Le terrain est adjacent à la Kahnawake 
Survival School. Plusieurs élèves et diri­
geants de rétablissement, préoccupés par 
l'impact environnemental du projet, ont en­
trepris au cours des derniers mois de sensibi­
liser la population locale à ce sujet. 

Des traditionalistes ont aménagé à proxi­

mité du terrain ciblé par A D M une « rési­
dence de fortune » afin de faire connaître 
leur opposition. 

La contestation ne cessant de prendre de 
l'importance, le conseil de bande avait fina­
lement décidé à la fin du mois d'octobre de 
suspendre temporairement le projet. 

L'appui de la communauté, indique le 
porte-parole, tarde toutefois à se manifester. 
Afin de permettre aux membres de la com­
munauté d'exprimer anonymement leur opi­
nion à l'abri des «< pressions » , le conseil a 
décidé de procéder à un sondage téléphoni­
que exhaustif la semaine prochaine. 

« Ils vont tenter de joindre en six jours le 
plus grand nombre possible de personnes » , 
note M . Martin, qui refuse de dire si le projet 
sera définitivement abandonné advenant une 
réponse négative de la population. 

Selon M . Martin, les dirigeants de l'entre­
prise ont hâte de connaître la décision finale 
du conseil de bande, même s'ils se gardent 
bien de manifester leur impatience. 

« Ils ont toujours dit qu'ils ne s'implante­
raient pas là où ils ne sont pas les bienve­
nus » , indique-t-il. 

Nettoyage de conduits de ventilation 
Offre pour la maison au complet valable 

une semaine seulement! 

139 $ maison au 
complet* 

APPELEZ DU LUNDI AU SAMEDI, DE 8 H À 18 H 

Montréal (514) 339-5420 
Sherbrooke (819) 820-1417 

Drummondville/Victoriaville . (819) 474-8007 
Trois-Rivières (819) 378-8480 

"Pour systèmes do chauffage simples. Frais additionnels pour 
serpentin de climatiseur et portes d'accès, s'il y a lieu. Services 
résidentiels seulement. Offre vaéabto |utqu'au 6 dtcombre 1907. 

O OopyifgM 1W7 Compagne* da la late I N l É M 

Indus : conduit principal, nombre illimité de 
bouches. 

Avantages : 
• Le nettoyage de conduits contribue à 

soulager les symptômes d'allergie, 
rasthme et les problèmes respiratoires 
en éliminant les inrrtants en suspension 
dans Pair, comme la saleté, la poussière, 
les fragments de poil ou de plumes et 
le pollen. 

Méthode : 
• Nos appareils Industriels brevetés 

aspirent la poussière des conduits et 
des bouches d'aération et les nettoient 
à fond. 

• Nous utilisons de puissants filtres 
HEPA qui emprisonnent des particules 
aussi minuscules que le 1/300 d'un 
cheveu humain et filtrent à 99,97 % la 
poussière et la saleté. 

services à domicile s 

UNE SEMAINE SEULEMENT! 
2 9 $ 

2 PIÈCES ET UN 
VESTIBULE 

nettoyés à la vapeur 
Notre prix ord. : 51 $ 

J U S Q U ' À 

% 
DE RABAIS 

SUR NETTOYAGE 
DE MOQUETTES 

Notre service 4 étoiles : une garantie de 
satisfaction à coup suri 

• Nos puissants appareâs à la vapeur nettoient vos 
moquettes a fond et leur rendent toute leur fraîcheur. 

• Nos spécialistes apportent un soin particulier au 
nettoyage des taches rebelles et des endroits plus 
passants. 

• Nous déplaçons et remettons en place la plupart 
des meubles pour pouvoir nettoyer dans tous les coins. 

• Nous vous fixerons un renaez-vous qui vous convient 
Nous travaillons même le samedi et le dimanche. 

Nous vous recomrnandons la MÉTHODE DE 
NETTOYAGE DE LUXE EN 2 ÉTAPES pour Is3 moquettes 
qui n'ont pas été nettoyées orô essk>rmettement depuis 
au moins 12 mob. Seulement 10 $ de plus par piece. 

% 
DE RABAIS 

SUR NETTOYAGE 
DE MEUBLES 

m 
I'J z 

49 
4 PIECES ET UN 

VESTIBULE 
nettoyés à la vapeur 
Notre prix ord. : 67 $ 

59 $ 
5 PIECES ET UN 

VESTIBULE 
nettoyés à la vapeur 
Notre prix ord. : 80 $ 

55,20 
CANAPÉ ET 
FAUTEUIL 

nettoyés à la vapeur 
Notre prix ord. : 69 $ 

Nos méthodes de nettoyage sont adaptées à chaque tissu, pour de meilleurs résultats. 
Frais supplémentaires pour iè nettoyage à sec, les coussins non attenants, le coton haïtien 
et tes meubles modulaires. 

NETTOYAGE DE 
CONDUITS 

DE VENTILATION 

MAISON AU 
COMPLET* 

Inclut : conduits principaux, 
nombre illimité de bouchot 

Nous améliorons le rendement des fournaises et contribuons à soulager les symptômes 
d'allergie, i'astnme et tes problèmes respiratoires en éliminant les irritants en suspension 
dans l'air, comme la saleté, la poussière, les fragments de poil ou de plumes et le pollen. 

APPELEZ DU LUNDI AU SAMEDI 
ENTRE 8 H ET 18 H 

Montréal (514) 339-5420 
Sherbrooke (819) 820-1417 
Trois-Rivières (819) 378-8480 
Drutnmortdville/ 
Vlctoriavilla (819) 474-8007 

s e r v i c e s à d o m i c i l e 

! Copyright 1807 Oo ta ft** «rHuctoon 
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e magasin 
de décor maison 

e plus grand et le plus 
excitant à Montréal 

Une collection d'articles de décoration comme 
vous n'aurez jamais vu sous un même toit... 
A U X P R I X LES PLUS BAS G A R A N T I S , T O U S LES J O U R S 

Literie et matelas Table et salle de bain Porcelaine, cristal et cadeaux 

Parures de Fenêtres 
et tissus 

£2 îr. &b 
Articles maison et 

batteries de cuisine 
Boutique Crème de la 

Crème et Bébé 

T O U T E S L E S M A R Q U E S L E S P L U S R E P U T E E S 
A O R I E N N E V I T T A D I N I 

• , 

B L A C K 
W D E C K E R 

Bf*NOX m 
bodur i 

BRflUR 
CANNON 

LALIQUE 
IcNiPieiicc* 

HunterOouglas 
JOHNSON BROTHERS 

LENOX Levotor' 

â SIMMONS 
Beautyrest 

Dan River KOSTABODA 

MAKIEX 

Springmaid 

Jl&i6zA^ ViHeroy&Boch g g ^ A , PFALTZGRAFF 

Orrefors % ONEIDA î f r Rcwai Doulton' 

S E R V I C E 
Un service hors pair offert pas plus de 200 

employés courtois et compétents 

PARURES DE FENETRES 

SERVICE 
D'ACHATS A DOMICILE 

GRATUIT 
3 3 1 - 5 2 6 0 

PORCELAINE 

CRISTAL 4 CADEAUX 

LISTE DE 
MARIAGE 

POLITIQUE DE PRIX 

Si vous trouvez la même 
marchandise ailleurs à plus 
bas prix, nous respecterons 
non seulement ce prix mais 
nous vous accorderons un 
rabais additionei de 1 0 % 

CLUB DES 
MEMBRES 

PRIVILÉGIÉS 

• Un coup de filet 
de 10 000$ 

• Une croisière dans 
les Antilles 

• et beaucoup plus... 
UNE INVITATION AU 
SOLDE D'ENTREPOT 

ANNUEL 
Téléphonez-nous pour Des conseillers 

qu'un de nos conseillers spécialisés répondront à 
en décoration vous tous vos besoins en 

rende visite. préparation nuptiale. 

Prix les plus bas 
garantis 

pendant un an. 

Sans frais 
ou obligation 

LE SLPERCENTRE DE LA MODE MAISON 

L I N E N CHEST 

341-7810 

L'ilîtîli Lli'Ul 
Pfoc* Poftoooao, Bros sert! 

671-2202 
1M CaUrtai lava! 

681-9090 
i## ^roiiieiwiwes 
é* l« Cathedral* 

282-9525 

y a l in . d«vtca*i 
HoambW 1807 I 

NOS PRIX SONT IMBATTABLES! 
COMPAREZ, VOUS SEREZ CONVAINCU! 
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Un marchand de fruits et légumes se fait taper sur les doigts 
RAYMOND GER VAIS 

Le M a r c h é d e Fruits Frères Saka-
ns, siiué au 4393, boulevard Saint-
Laurent, à Montréal, a reconnu par 
écrit sa culpabilité à une accusation 
d'avoir gardé malpropre un endroit 
à déchets situé à l'extérieur, sur le 
terrain adjacent au commerce de 
fruits et légumes. 

L'infraction a été constatée le 24 
avril dernier et la poursuite a indi­
qué à la cour, hier, que le greffe ve­
nait de recevoir le montant de 
l'amende réclamée, soit une somme 

de 2125 $. L'importance de l'amen­
de s'explique par le fait que ce 
n'est pas la première fois que les 
inspecteurs du service de l'Envi­
ronnement de la CUM, division des 
aliments, prennent la compagnie 
en défaut sur ce point. 

Par ailleurs, le propriétaire du 
restaurant Chez Ron's, 1125, rue 
Notre-Dame, à Lachine, a reconnu 
hier par l'entremise de son avocat 
sa culpabilité à une accusation de 
malpropreté et de ne pas avoir 
pourvu de serviettes individuelles 
ou d'un séchoir mécanique le lava­

bo de son établissement.Les infrac­
tions remontent au 7 mai 1997 et 
une récente vérification a démontré 
que la situation était corrigée. 

Le juge Louis-Jacques Léger lui 
a imposé une amende totale de 
800 $. 

Selon le rapport des inspecteurs 
qui a été déposé en preuve, les 
murs de l'aire de préparation 
étaient tachés d'éclaboussures et de 
graisse, les coupe-froid du réfrigé­
rateur étaient incrustés de saletés 
tandis que les réchauds, la plaque 
de cuisson et son bâti étaient en-

! 
• 

• 

: 

i 
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Votre 
moteur 

PRESCRIVEZ-LUI 
FORMULE HIVER. 
Si les matins de grands froids, le moteur de votre 
voiture présente des symptômes d'irritation, 
il serait peut-être temps que vous fassiez le plein 
d'essence avec Formule Hiver de Shell. 
Spécialement adaptée aux conditions hivernales 
difficiles, cette essence assure de meilleurs démarrages 

et une meilleure combustion par temps froid 
et ce, sans frais supplémentaires. 

Alors, prenez soin de votre moteur, 
ça lui fera chaud au coeur. 

u l e H i v e r 
A chaque saison, sa solution. 

FORMUtf 

P A R L A N T P A R L A N T 
L! H l l f 

ROBER1 

t 

-

• 

M 

U N D I C T I O N N A I R E 

Q U I C A U S E ! 

L E S E U L . D I C T I O N N A I R E 

D E L A N G U E F R A N Ç A I S E 

À O F F R I R L A P R O N O N C I A T I O N 

E N R E G I S T R É E D E M O T S 

P R É S E N T A N T U N E D I F F I C U L T É 

P H O N É T I Q U E 

• 

6 0 O O O M O T S » 4 0 O O O C I T A T I O N S , 

1 5 0 O O O D É F I N I T I O N S • 
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S Y S T È M E 7 O U S U P É R I E U R 

E X T R Ê M E R A P I D I T É E T 

F A C I L I T É D ' U T I L I S A T I O N 

m 
O N L E P R E N D A U M O T ! 

http://www.dicorobert.com 

croûtes. Le document précise égale­
ment que la friteuse était graisseu­
se. 

Dans l'entrepôt, tout était sens 
dessus dessous, les contenants 
d'huile, des bouteilles de bière, des 
sacs de pommes de terre côtoyaient 
des vadrouilles et des matériaux de 
bricolage. Le coin où les 
pommes de terre étaient 
pe lées était sou i l l é 
d'éclaboussures tandis 
que le tranchoir de pom­
mes de terre frites était 
croûte. De plus, il y 
avait du limon dans le 
récipient de pommes de 
terre pelées. 

Dans l'aide de service, 
les menus étaient graisseux et 
poussiéreux. Les toilettes étaient 
sales et le siège de la cuvette crotté. 

Finalement, une petite épicerie-
boucherie qui ne semble ouverte 
qu'en soirée et dont le propriétaire 
affirme être un assisté social, le 
M a r c h é Probash Enr. , 530, ave­
nue Ogilvy, à Montréal, a écopé 
une amende de 900 $ hier après 
avoir été reconnue coupable d'avoir 

eu des rongeurs dans l'établisse 
ment. 

L'infraction remonte au 20 mars 
dernier et selon les témoignages 
entendus, la situation n'est toujours 
pas corrigée. 

Depuis le 20 janvier dernier, soit 
depuis la première visite des 

inspecteurs de la CUM 
l'épicerie, la situation ne 
s'est guère améliorée. 
Pourtant, les fonctionnai­
res de la CUM se sont pré­
sentés à sept reprises au 
commerce afin d'émettre 
des avis de correction. 

A u moment de l'infrac­
tion, ils ont noté la présen­
ce de nombreux excre­

ments de rongeurs sur les tablettes 
et sur le plancher. Ils ont même dé­
couvert des excréments de souris 
sur des sacs de denrées sèches dans 
l'aire de service ainsi que dans cer­
tains sacs de nourriture qui ont été 
condamnés et détruits sur place. 

A u total, 40 kg de farine, de ri/, 
et de légumineuses contaminés par 
des excréments ont été saisis par 
les inspecteurs. 

La Qcderie Art Sélect déménage 

SUPER OLDE 
LIQUIDATION 

Si. §0 

meubles d'exposition 
chaises ~ fauteuils ~ canapés 

lampes ~ accessoires 
matelas ~ literie 

carpettes ~ livres d'art 
tableaux de peintres québécois 

V 

...du jamais vu ! 
jusqu'au 7 décembre r 

la galer ie 

mm 

La G a l e r i e A r t Select Inc. 
6810, rue St-Denis, Montréal (Québec) H2S 2S2 

Tel : (514) 273-7088 

Ouvert le d i m a n c h e de 1 2 h à 1 7 h 
Fermé les lundis et mardis 

Villa Maria offre à ses élèves un milieu de vie sain et» 

chaleureux,un projet éducatif ouvert sur le monde; 

un programme d'études stimulant, exigeant 

et facilitant l'accès aux institutions collégiales^ 

EXAMENS 
D'ADMISSION 

Villa Mar ia 
4245, boulevard Décarie 

Montréal ( Q u é b e c ) 
H 4 A 3K4 

4 

POUR SEPTEMBRE 1998 
.» f 

SECTEUR FRANCOPHONIE 
T 

l r e à 5 e secondaire: 6 décembre 1997 
SECTEUR A N G L O P H O N E 

I • 

ire à 5 e e: 24 janvier 1998 

Inscrivez dès maintenant votre fille 
en téléphonant au 

514 

4 8 4 

NOEL S'EN VIENT. DONNEZ 
ON SAC DE COO ÇHAGE 

POOR LES PLOS DEM0N1 S. 

Déposez vos sacs chez : 

i 

En collaboration avec 

La Presse 

http://www.dicorobert.com
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Deux adolescents d'Akwesasne arrêtés 
en possession de cigarettes de contrebande 
i 

Us ont délibérément heurté deux véhicules delà SQ au cours d'une poursuite 
ÉRIC TROTT1ER 

Deux adolescents de 17 ans origi­
naires de la réserve d'Akwesasne 
ont été arrêtés jeudi soir en posses­
sion de 24 caisses de cigarettes de 
contrebande, à la suite d'une pour­
suite sur l'autoroute 40 au cours de 
laquelle ils'ont délibérément heur­
té deux véhicules de la S Q . 

Vers 20h45, les deux adolescents 
roulaient paisiblement dans leur 
camion G M C 4X4, sur l'autoroute 
40 en direction Est, quand ils ont 
été remarqués par deux agents de 
la S Q , à la hauteur du boulevard 
Saint-Charles, à Saint-Laurent. 

Les policiers s'approchent du vé­
hicule suspect et lui font signe de 
s'arrêter. Le 4X4 s'immobilise alors 
sur l'accotement. Les policiers s'ar­
rêtent à leur tour et sortent de leur 
voiture. Mais à ce moment, le véhi­
cule suspect repart en trombe. 

Les policiers se mettent à sa 
poursuite et le rejoignent bientôt. 
Après quelques manoeuvres jugées 

dangereuses, le conducteur du 4X4 
réussit à heurter la voiture de poli­
ce. Les policiers font appel à des 
renforts. Une deuxième voiture de 
police arrive sur les lieux et se pla­
ce devant !" véhicule des suspects. 

Ceux-ci foncent alors sur la voi­
ture : le conducteur de la voiture de 
police perd la maîtrise ; le jeune 
chauffard aussi, lequel termine sa 
course dans le muret central. Le 
conducteur suspect et un policier 
ont été légèrement blessés dans cet­
te poursuite. 

Après que le véhicule des se fut 
immobilisé, les policiers ont arrêté 
les deux jeunes qui se trouvaient à 
l'intérieur, avant de découvrir la 
raison de cette fuite, les 24 caisses 
de cigarettes de contrebande. 

Les deux jeunes, un homme et 
une femme, ont comparu hier de­
vant la Chambre de la jeunessse 
sous des accusations de conduite 
dangereuse, de méfait, et en vertu 
des lois des douanes et sur l'impôt 
sur le tabac. 

• 1 

A 

• 

• 

^ ^ ^ ^ 

Jeudi soir, le jeune fuyard a tenté d'échapper à 
pour éviter de se faire prendre avec ses 24 
de contrebande. 

PHOTO REMI LE MA Y. Li Presse 

poursuivants 
de cigarettes 

Des musulmans 
manifestent 
levant The Gazette 

Presse Canadienne • 

Quelque 150 musulmans ont mani­
festé devant l'édifice du quotidien 
montréalais The Gazette, hier, pour 
dénoncer une caricature publiée 
dans les pages du journal et qui 
constitue à leur avis une insulte a 
leur religion. 

La direction de The Gazette s'est 
déjà portée à la défense de son des­
sinateur à deux reprises dans les 
pages du journal, affirmant que cel­
te caricature dénonce le fanatisme 
et non la religion musulmane. 

La caricature réalisée par Aislin 
visait à dénoncer l'attentat terroris­
te de Louxor, en Egypte, qui a coû­
té la vie à plus de 60 touristes au 
début du mois. On y voyait un 
chien féroce portant le turban mu­
sulman. O n pouvait lire, dans le 
haut de la caricature, « A u nom de 
l'extrémisme islamique », et dans 
le bas, « Avec nos excuses à tous 
les chiens ». 

La caricature a suscité des com­
mentaires de par le monde entier 
après qu'elle eût été diffusée sur le 
site Internet du quotidien. 
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PONTIAC 

Offre d'une durée limitée 
L'Association marketing dos eoncosslonnalrss Pontlac Bulck QMC du Québoc - o t * . dun. dur * 
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V e n t e d e 
Fermeture 

(déménagement) jus 

Ar noir* 

O f d . 

jusqu a 

Prtx avorte 

S MoMIfcr d# chambre 

7o 
de 
rabais 

Les pompiers de Level vont exercer 
des pressions plus « agressives » 

Ord. 

TaW«$ d« ta ion : MtsèMM 159 S a 253 S 

pi 1 ro« • • • • • • M i t i i k _ 649 $ 289 S 
Miroir ... ... .299 $ 98$ 

Ut 60 po . . . . . 899 $ 888 S 

499 
Armoire. 2 499$ 1 249 $ 

chaises'à prix spéciaux 

80UnlM*S 

N Mobilier d* <ba mb re _ 
l à «MKUTJ I More 5 995 $ Z 

5Q sde 

Inférieur 

H R £ C K 
450, bout. Labette, Chomedey, Lava! (Québec) H7V 2S9 

T é l . i C 5 1 4 1 S 8 1 - S Z 7 8 / 1 - S O O - 7 4 1 - S 2 7 S 

Y ANN PINEAU 

Les pompiers de Laval ont donné mercredi 
dernier à leur syndicat le mandat de trouver 
des moyens de pression plus « agressifs » 
dans le cadre du conflit qui les oppose à la 
Ville au sujet du renouvellement de la con­
vention collective et de la réduction des 
coûts de main-d'oeuvre demandée par le 
gouvernement du Québec. 

Les 104 pompiers ( sur 193 ) présents à 
l'assemblée de mercredi ont voté à l'unani­
mité en faveur de pressions plus musclées. 
Selon le président du syndicat, Mario Pré­
vost, les nouvelles pressions pourraient 
prendre la forme d'autocollants sur les ca­
mions de pompiers ou encore d'une flexibili­
té moindre pour les pompiers qui peuvent 
être appelés en renfort lors d'incendies ma­
jeurs. 

Ces derniers sont actuellement dotés de té­
lé-avertisseurs quand ils ne sont pas en ser­
vice. À l'avenir, ils pourraient refuser de ré­
pondre au télé-avertisseur et ne venir prêter 
main-forte à leurs collègues que s'ils sont ap­

pelés par téléphone. Jusqu'à présent, les 
pressions exercées par les pompiers consis­
taient à ne pas laver les camions et les gara­
ges des postes et à ne pas faire certains rap­
ports. 

De plus, l'Association des pompiers a fait 
campagne lors des dernières élections muni­
cipales contre le maire de Laval, Gilles Vail-
lancourt, avec la Fraternité des policiers de 
Laval et le syndicat des employés de la So­
ciété de transport de Laval. 

La convention collective des pompiers est 
échue depuis le 31 décembre 1995. À cette 
négociation se greffe celle concernant la ré­
duction de 6 % des coûts de main-d'oeuvre 
dans les municipalités. Selon M . Prévost, le 
principal obstacle à la conclusion d'une en­
tente est la volonté de l'employeur de finan­
cer des augmentations de salaire et de récu­
pérer « les 6 % » en réduisant les avantages 
sociaux des pompiers. 

« On ne peut pas accepter ça, dit M . Pré­
vost. Par contre, on est prêt à faire toutes sor­
tes d'aménagements opérationnels. » 

Dès demain 

Prime pieces 
Estée Lauder 

]amis offerte auparavant au Canada! 
Seulement chez Eaton 

û 
I 

STËE LAUDER 
1 

•t. 

Uncircle 

Avec tout achat de 24$ ou plus de produits Estée Lauder, 
obtenez, sans autres frais, cette prime de 11 pièces: 

• 3 rouges à lèvres «Ail day» de format courant: Alfresco Brick, Rosa Rosa et Rosewood 
• craydn «Définition des lèvres» Tawny 1.2 g • mascara «More Than Mascara» «Rich 
Black», 1,2 mL • flacon de parfum «Pleasures» Estée Lauder, 5 mL • nouvelle eau de 

Cologne «Pleasures» en format échantillon pour hommes, 2.2 mL* lotion «Fruition Extra» 
6 mL • peigne • trousse à maquillage à imprimé zèbre • petite trousse assortie 

Une prime par personne. Offre en vigueur jusqu'au 7 décembre 1997. 

Aussi offerte: douceur démaquillante hydratante «Rich Results» 100 mL 2 4 $ 

Nouveauté chez Eaton 
Traitement anti-cernes Uncircle 5 mL 49.50 $ 

Il vous faut plus de temps pour magasiner? 
L M heure* d'ouverture des magasin* Eaton sont maintenant prolongées. 

Pour foàirter voire magasinage des fêles, nos magasins sont ouverte jusqu'à 21 h 
oVi lundi ou vendredi et jusqu'à 17h samedi et dimanche. 

Pour la magie des 

I I 

Une femme veut 
commettre un 
vol munie 
d'une hache 
Une femme de 38 ans a été 
accusée, hier, sur son lit 
d'hôpital d'avoir voulu 
commettre un vol armée 
d'une hache dans un dépan­
neur du boulevard Cartier, 
à Laval. 

Vers 1 h 40 hier, une femme s'est 
présentée au dépanneur et en mon­
trant une hache, elle a réclamé le 
contenu de la caisse. 

Le commis a sorti un bâton de 
baseball et a contourné son 
comptoir afin de s'approcher de la 
femme. Elle lui a asséné un coup 
du plat de la hache dans le dos et le 
commis a répliqué avec son bâton. 

Une fois sur les lieux, les poli­
ciers ont aperçu des traces de sang 
dans la neige et les ont suivies jus­
qu'à un immeuble à logements si­
tué pas très loin. 

Alors qu'ils allaient pénétrer 
dans l'immeuble, ils ont reçu par 
radio un appel les informant qu'à 
cette adresse, un adolescent de 15 
ans signalait que sa mère venait 
d'arriver à la maison blessée et que 
les blessures avaient été causées 
par trois jeunes qui l'avaient frap­
pée à coups de bâton de baseball. 

Les policiers ont immédiatement 
fait le lien entre les deux événe­
ments pour ensuite procéder à l'ar­
restation de la femme qui a déjà été 
impliquée dans des incidents sem­
blables dans le passé. Les blessures 
infligées à la suspecte sont mineu­
res. 

JONC ANNIVERSAIRE^ 
à diamants ^dSsm 
25ptSl4K ^ 

y. V < fcjgSP^ yl 100 MODÈLES 

•^-r^'éàS^^ DE JONC 
0^ ANNIVERSAIRE 

À DIAMANTS 

i partir de 149 S 

HEURES D'OUVERTURE 
Lundi au vendredi 10 h à 21 h Samedi 10 h à 17 h 

Dimanche 12 h à 17 h 

• B I J O U T E R I E 

le roy 
' Uaeseafeadresse:7139. rue Saint-Hubert 

(coin Jean-Talon) Montréal 2 7 7 - 3 1 2 7 

Étudiants d'éducation 
permanente de McGill 

En raison de la grève des postes, 

vous pouvez retirer 

l'horaire des cours d'hiver 

au 760, me Sherbrooke ouest, 

du lundi au jeudi de 9 h à 18 h 30, 

ou le vendredi de 9 h à 18 h, ou 

encore consulter notre site web : 

www.mcgill.ca/conted 

McGill Centre 
D'EDUCATION 
PERMANENTE 

M E D J U G O R J E 
Message de la Vierge Marie 

du 25 novembre 1997 
Chers enfanta. 
Aujourd'hui je vous appelle à comprendre votre 
vocation chrétienne. Chera petits enfante, je vous 
ai guidés et je vous guide pendant ce temps ds 
grâce pour que voua deveniez conscients de 
votre vocation chrétienne. Les saints martyrs sont 
morts en donnant ce témoignage: 'Je suis 
chrétien et j'aime Dieu par-dessus tout: Chers 
petits enfanta, aujourd'hui encore je vous invite è 
vous réfoulr et à devenir des chrétiens joyeux et 
reeponsablea. conscients que Dieu voue a 
appelés à devenir de manière toute particulière 
des mains Joyeusement tendues vers ceux qui ne 
croient pea, pour que par l'exemple de votre vie 
lia reçoivent la foi et l'amour pour Dieu. Cast 
pourquoi priai, priez, priez, afin que votre coeur 
s'ouvra et devienne sensible S la parole de Dieu. 
Merci d'avoir répondu à mon appel.  

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 7 5 7 » 

Écho de Merle Reine de la Paix: (514) 7224464  
http^^www.rr>ed)ugoi1e.oro 

http://www.mcgill.ca/conted
http://www.rr%3eed)ugoi1e.oro
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Jusqu'à 

de rabais 
Grattez et obtenez un rabais de 100/0  

à 500/0 sur articles à prix courant, en 
vente et à prix de liquidation 

de rabais 
sur meubles, appareils électroniques, gros 
électroménagers, appareils audio-vidéo 
portatifs, appareils de communication, 
appareils confort foyer, couvre-planchers, 
appareils audio-vidéo et appareils-photo à 
prix courant, en vente et à prix de liquidation. 

Ornement de Noël 
gratuit 
Magasinez avant 11 h le 
samedi matin et avec tout 

achat de 30 $* ou plus, vous 
recevrez, sans autres frais, 

un ornement de Noël. 
En vigueur les samedis 29 novembre, 6,13 et 
20 décembre. Quantité pour le Québec le 
29 novembre : 1104 ornements. 

Les magasins Eaton ouvrent 
à 8 h 30 le samedi. 
Pour faciliter votre magasinage des fêtes, nos 
magasins sont ouverts jusqu'à 21 h du lundi au 
vendredi et jusqu'à 17 h samedi et dimanche. 

Sont exclus de la vente Gratte-rabais : produits de beauté, fragrances, produits de bain et de soins corporels, lunettes de soleil Sunglass Hut. vêtements Jockey et Calvin Klein, chaussures Easy Spirit, mode designer (classes 359-116) oot 
tommes, vêtements designer Mam. Valentino. Joseph Abboud et cK pour hommes, bijoux Christian Dior, montres Gucci, DIKXJX fins et bijoux de succession à prix de vente, marchandise Swarovski. accessoires Mont Blanc chaussurSa 

Prospector, serviottos Royal Velvet et Eaton Home, téléviseurs GAOO Panasonic, pellicule, vidéocassettes et audiocassettes prô-enregistrees. disques compacts, chèques-cadeaux Eaton, restaurants, concessions et services '(Av int t \> 

i 
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Chauffeur francophobe : 
doit s'excuser 

Y ANN PINEAU 

La c o m p a g n i e d ' a u t o c a r s Voyageur 
a p r é s e n t é h ie r s e s excuses à un 
passage r , J a c q u e s Gauth ie r , q u i 
voula i t a l le r d e M o n t r é a l à O t t a w a , 
a p r è s q u e ce d e r n i e r s e fut heu r t é à 
u n chauffeur uni l i n g u e ang la i s q u i 
lui a n o n s e u l e m e n t p a r l é g ross iè ­
r e m e n t , m a i s a aus s i refusé d e le 
t r anspor t e r d a n s s o n au tocar ! 

D i m a n c h e soir de rn i e r , M . Gau­
thier , p rofesseur d e théo log ie à 
l ' un ivers i t é Sa in t -Pau l d ' O t t a w a , 
voulai t p r e n d r e l ' au tocar a u t e rmi ­
n u s d u cen t re -v i l l e d e Mont réa l 
ap rè s avo i r pas sé la j o u r n é e au Sa­
lon d u l ivre , où il faisait la p r o m o ­
t ion d e s e s d e u x d e r n i e r s ouvrages . 

« J ' a v a i s un sac d a n s c h a q u e 
ma in e t j e t ena i s m o n bi l le t e n t r e 
les d e n t s p o u r n e p a s avoi r à d é p o ­
ser m e s sacs par terre et risquer d e 
moui l l e r m e s l ivres, exp l iqua i t h i e r 
M. Gau th i e r . Q u a n d j e s u i s a r r ivé 
devan t le chauffeur , il m ' a d i t q u e l ­
q u e chose e n ang la i s q u e je n ' a i p a s 
compr i s . M a i s à s o n ton et au v u d e 
la réac t ion d e s au t r e s p e r s o n n e s 
p résen tes , ça avai t l 'air grossier . J e 
lui ai d e m a n d é «< D o you s p e a k 
french ? » et il m ' a r é p o n d u « I 'm 
Canad ian ». » 

Après q u e M . Gau th i e r eu t à 
nouveau ex igé q u ' o n lui par le e n 
français, le ton d u chauffeur a m o n ­
t e M. Gau th i e r a f ina lement d o n n é 
son bi l le t à u n a u t r e chauffeur q u i 

étai t là et est m o n t é d a n s l 'autocar . 
Il y serai t res té si d ' a u t r e s e m ­

p l o y é s nç lu i ava ien t p a s d e m a n d é 
d e q u i t t e r le véh icu le . M a l g r é ses 
p ro te s t a t ions , o n lu i e x p l i q u e q u e 
le chauffeur n e voula i t p a s par t i r 
avec lui à bo rd .« C o m m e j e n e v o u ­
lais p a s re t a rde r tout le m o n d e , j e 
s u i s d e s c e n d u , r acon te M . G a u ­
th ie r . M a i s j a m a i s j e n e m ' é t a i s 
sen t i h u m i l i é d e la sor te et é t r ange r 
d a n s m o n p r o p r e p a y s ! » 

Auss i tô t a r r ivé à O t t a w a p a r 
l ' au tocar su ivan t , M . G a u t h i e r dé­
pose u n e p l a i n t e a u p r è s d ' u n e m ­
p l o y é d e la c o m p a g n i e . P l u s ta rd , il 
con tac te le q u o t i d i e n Le Droit, d o n t 
il fait la u n e e n d é b u t d e s e m a i n e . 

« Ce qui m ' a c h o q u é a lors , e x p l i -
que - t - i l , c 'est q u e la c o m p a g n i e a 
déc l a r é a u x jou rna l i s t e s q u e j ' a v a i s 
é té agress i f à l ' endro i t d u chauf­
feur. C'est faux et ils l 'ont d ' a i l l eu r s 
r e c o n n u p a r la su i t e . » 

F i n a l e m e n t , V o y a g e u r , a p r è s 
avo i r effectué u n e e n q u ê t e in t e rne , 
s 'est e x c u s é su r t o u t e la l igne , a 
r e m b o u r s é le bi l le t d e M . G a u t h i e r 
et lu i a offert u n la i ssez-passer d ' u n 
an p o u r lu i e t sa fami l le . 

P h i l Va lo i s , p o r t e - p a r o l e d e 
Voyageur , a déc la ré h ie r q u e s u r la 
c e n t a i n e d e chauffeurs d e la c o m p a ­
g n i e , s e u l e « u n e pe t i t e m i n o r i t é » 
n e par la i t p a s français . M . Valo is a 
auss i i n d i q u é q u e Voyageur p rocé ­
da i t ac tue l l ement à l ' e m b a u c h e d e 
chauffeurs b i l i n g u e s . 

Les traversiers à quai 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Les t ro i s synd ica t s CSN d e s t ravers ie rs on t déc len­
c h é h i e r m a t i n u n e g rève d e 12 h e u r e s , q u i a affecté 
les t r averses d e Québec -Lév i s , Sore l -Sa in t - Ignace et 
M a t a n e - B a i e - C o m e a u - G o d b o u t . 

Les négoc ia t ions son t au po in t mor t , les t rava i l ­
l eurs c o n t i n u e n t d o n c l e u r s m o y e n s d e p r e s s i o n s . 
I ls d e m a n d e n t d ' a i l l eu r s l ' i n te rven t ion d e s d é p u t é s 
d a n s ce doss ie r . 

Les r e p r é s e n t a n t s d e la Société d e s t ravers iers d u 
Q u é b e c se d i sen t q u a n t à e u x p r ê t s à négocier e n 
v u e d u r e n o u v e l l e m e n t d e la conven t ion col lect ive. 

Le p r é s i d e n t d u synd ica t d e la t raverse d e Q u é ­
bec-Lév i s , Luc Des ja rd ins , e s t ime q u e ces pa ro l e s 
son t l ancées en l 'air. Il sou t i en t q u e les t rava i l l eurs 
négoc ie ron t s u r la p r o p o s i t i o n synd ica l e et n o n s u r 
cel le d é p o s é e p l u s tôt p a r la par t ie p a t r o n a l e . 

PATIENTS ATTESTS DE SCLÉROSE EN PLAQUES 
(forme poussée/ rémission) présente­
ment traités avec Betaseron ou Co­
paxone, qui seraient intéressés à 
participer à un groupe de discussion le 
9 décembre en soirée, composez le 1-
800-667-2155. Chaque participant re-
cevra 50 $ pour sa participation, m**» 

MEPHISTOW 
l i K SECRET I>IJ C O N F O R T 

Chaussures 
Sandales 
Hommes 
Femmes si*» 

/ ) / . ! ( ) ( 1 / K l l M . \ K ( Ï I A X ' P R I 
. / . sfn > m / i - d « il n »n« i » 11 « i l i »•. 

DIPLÔMÉ G . l . A . / ATELIER SUR PLACE 

RIEN A PAYER 
AVANT 1 AN! 

(Détail en a p h ) 

2ton*NK 

valeur prix 
5 dia VS. .tot .25a ..$1,050*.. J599* 
5 dia VS ..tôt J5ct. .$1.490.*.. J749." 

5415, rue Beaubien est, Montréal, Québec 
(514) 376-2202 Fax. (514) 376-1221 

Intercalaire en mousse de latex 
Garantit une marche souple 
Talon amortisseur 
Anatomique matelassée 
Atténue les chocs de la marche 

Du 29 novembre au 
7 décembre seulement 
sur modèles fin de ligne 

, (514)842-3007 
1 4062, St-Denis 
« Montréal 

Système AIR-JPT 
Favorise le bien-être du pied 
Talonnette 
Soutien et protège le pied 

1414 n u 

CHRUSSUBES ET SMIORIES DE fTlRRCHE 

un 
Offrez-vous 

quelque chose. 

Voici le S t a r T A C * 6000e, le plus petit 
téléphone mobile au monde. 

L'envie sera grande de vous offrir 
u n petit cadeau à Noël . 

StarTAC 6000e de Motorola 

Seulement 

i 

1 4 9 $ 
Le StarTAC 6000e se glisse 

comme un charme dans la poche 
de votre chemise ou se porte 

discrètement à la ceinture. Venez 
le découvrir chez Bell Mobilité, 

le Royaume des grands. 

1 8884MOBILE 
www.bellmobilite.ca 

•En vigueur ,u'.qu'au i l décembre ou tuvqu'.i épuisement des Mocks, dam le cadre de certains 
torlaits, vous reserve de siqnature ou de prolongation de contrat, pour une durée minimum de 
12 mots. Taxes, options additionnelles et autre} Irais (activation, accès annuel au reseau, inter-
urbain, itinérante et temps d'antenne) en sus Sous reserve de certaines conditions, d'approbation 
de credit et de modification sans préavis. Details en magaun 

la d i f f é r e n c e e s t là MC 

ff Mobilité MO 

AGENTS AGREtS 

BUinvHIe 
Centre do Téléphone Mobile 
Tél. : (514) 433-0228 

Cantflac 
Mobicell 
Tél. : (S 14) 444-3658 

Chomedey 
Boutique Cellulaire 
Tél. : (5I4> 6664959 
Metro ( uni ( an ad a 
Tel 1514)687-4000 

V* tier y Plus 

DoHard-des-Ormeaux 
Centre de Téléphone Mobile 
Tél. : (514) 626-8888 
Dorion 
l.a Boutique Électronique 
Tél. : (514) 424-1416 

Dorai 
J.D. Mobilité inc. 
lel . : (514) 946-0511 

loliette 
Boutique du léééphone im 
lél : (514) 7S2-S030 

l< i < - b o i i t J i | u « 

LafonUène 
Cosat 
Tél. : (514) 431-5122 
L'Assomption 
Vrvitel Communication 
Tél. : (514) 589-1200 
Uval 
Centre de Téléphone Mobile 
Auteutl 
lél . : (514) 628-9366 

Cellular One 
lél : (S 14) 667-1177 

lonqueui! 
Slimtel 
Tél.. (514) 463-0S65 

Triacomm 
Kl. : (514) 928-2244 

Montréal 
ABCO Télécom 
lél. : (514) 389-8900 

CB.CI Télécom 
Tél. : (514) 748-5224 

C-Boss Communications 
lél : ( S M J ' W M W W 

Communication Idéale 
Montréal-Est 
Tél. : (S 14) 645-4455 

location CE. 
Tél. : (514)8914)008 

Télécentre Québec 
Tél. : (514)485-5222 

Rosemère 
Centre de Téléphone Mobile 
Tél. : (514) 979-3838 

Shawtnigan 
Revnolds Radio inc. 
Kl. : (819) 539-1992 

FUTURES 

3 

Sherbrooke 
Audiotec 
Tél. : (819) 562-9262 
Gobeil et Filles inc. 
Tél. : (819)563-0400 
Sainte Agathe des Monts 
Autoradios C.V.L inc. 
Tél. : (819) 326-2006 
StEustache 
Communications J.D. 
Tél. : (514)974-7444 
St lerome 
Cosat 
Carrefour du Nord 
l e l . : ( $ 1 4 ) 4 3 1 - 2 8 5 6 

St- leonard 
Carucell 
Tél. : (514) 324-0000 

Terrebonne 
Boutique Cellulaire 
(îaleries de Terrebonne 
Tél. : (514)964-0828 
Tracy 
Radio Michel inc. 
lel. : (514) 746-7777 

Verdun 
( itécell 
lel ( 5 1 4 ) 7 6 2 - 2 0 0 0 

Ville Mercier 
Distribution 
Réftan Mailloux inc. 
Tél. : (514) 951-0446 
Ville St Laurent 
J.G. Communication Itée 
Tél. : (514)956-8885 
Laser Auto 
l e l . : (514) 334-4785 

West mount 
I uture Connection 
Tél. : (514)369-|2.V 

http://www.bellmobilite.ca
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Remettons les pendules RECHERCHE 
UNIVERSITAIRE 

Une 
tarification 
positive 
ANDRÉ PRATTE 

La tarification au mérite intro­
duite en 1992 par la Société 
d'assurance automobile du Que­
bec a provoqué, à elle seule, une-
baisse du nombre d'accidents 
routiers au Québec. C'est ce qui 
ressort d'une étude réalisée par 
deux économistes de Montreal , 
pour le compte de la S A A Q et 
du ministère des Transports du 
Québec. ( 1 ) 

En vertu de la nouvel le tarifi­
cation, les primes d'assurance 
des conducteurs québécois aug­
mentent avec le nombre d e 
points d'inaptitude accumulés. 
Un conducteur dont le dossier 
des deux années précédentes 
compte entre 0 et 3 points paie 
la pr ime de base, 5 0 $ . Ceux 
dont le dossier comporte quatre 
points ou plus doivent paver de 
100 S à 398 S. 

Depuis l'entrée en vigueur de 
ce système, le nombre d'acci­
dents provoquant des blessures 
ou des décès sur les routes du 
Quebec es! passé de 51 540 ( en 
1992) à 48 465 ( 1996 ) . Cette 
baisse s'inscrit cependant dans 
une tendance qui a commencé 
dans les années 70, et on igno­
rait jusqu'ici si la nouvel le tarifi­
cation, comme telle, y avait con­
tribué. 

C'est ce que les économistes 
Georges Dionne, de l 'Ecole des 
hautes études commerciales, et 
Claude Vanasse, du Centre de 
recherche sur les transports, ont 
tenté de mesurer à l 'aide de mo­
dèles économétriques. Leur con­
clusion est sans équivoque : 
l 'annonce même du nouveau 
système a incite les automobilis­
tes québécois à conduire plus 
prudemment. « On voit un choc 
en 1992, par rapport à la tendan­
ce qu'i l y avait déjà* a expliqué 
M . Dionne à La Presse* L'annonce 
a été Faite en mars 1992, et les 
gens savaient que lorsqu'ils re­
nouvelleraient leur permis après 
le 1er décembre, les points accu­
mules allaient determiner leur 
pr ime. Alors les gens ont utilise-
les mois restants pour modifier 
leur comportement. »> 

U n effet durable ? 
Les calculs des chercheurs 

montrent en effet que la nouvel­
le tarification a entraîné non 
seulement une diminution du 
nombre d'accidents, mais une 
baisse du nombre d'infractions 
au Code de la route. Or, leurs 
chiffres confirment que plus un 
conducteur a accumule de points 
d'inaptitude, plus il court de ris­
ques d'être impl ique dans un ac­
cident. « Les points d'inaptitude 
accumules sont un excellent pré-
dicteur des accidents, souligne le 
professeur Dionne. Donc si on 
baisse le nombre de points 
d'inaptitude, le nombre d'acci­
dents va nécessairement d imi ­
nuer. Cela confirme le bien-fon­
dé de la tarification de la 
S A A Q . » 

N o n seulement cette tarifica­
tion incite-l-elle à la prudence, 
mais el le est équitable du point 
de vue actuariel. 

L'analyse de Dionne et Vanas­
se a porte sur plus de 260 000 
dossiers de conducteurs suivis 
entre le 1er avril 1983 et 31 mars 
1994. C'est dire que l'effet d e la 
tarification entree en vigueur Ic­
ier décembre 1992 n'a été mesu­
ré que sur une période d'un an. 
Avant de se prononcer sur l 'am­
pleur et la durabilité de cet effet, 
les chercheurs attendent de dis­
poser de statistiques plus récen­
tes. 

( I ) Dionne. G. c> Vanasse, C. « Une 
évaluation empirique de la nouvelle ta­
rification de l assurance automobile 
( 1992 ) au Quebec. • L'Actualité i\o 
nomiijue. vol. 73. nos. 1-2-3, 1997. 

à l'heure 
La publication des budgets 
d'octobre de Nathalie et André 
et de Micheline et Christian, 
samedi et dimanche derniers, a 
suscité de nombreuses réactions. 
Voici quelques-uns des 
commentaires qui nous sont 
parvenus au cours de la 
semaine. Vous avez vous aussi 
une opinion à formuler ? Vous 
pouvez laisser un message 
détaillé en appelant au( 514 ) 
350-4923, vous pouvez envoyer 
votre missive par télécopieur au 
( 514-285-4809 ) ou encore vous 
pouvez nous écrire à l'adresse 
électronique suivante : 
general @ lapresse. ca 

D a n i e l l e B o n n e a u 

L e problème, lorsqu'on 
étale une série d'arti-
cles sur une année, 
c'est que plusieurs lec­
teurs découvrent son 
existence en cours de 
route et ignorent ce qui 

a été écrit auparavant. Les critiques 
1 usent, car les articles sont lus hors 
île leur contexte, sans tenir compte 
de la progression effectuée depuis 
le début. Prenons donc le temps de 
remettre les pendules à l'heure et 
de souhaiter la bienvenue à tous 
les nouveaux lecteurs qui se joi­

gnent à nous dans cette grande 
aventure qui se poursuivra jus­
qu'en septembre. 

Un lecteur, A n d r é , i n d i q u e 
qu'un budget « doit être élabore 
sur une pé r iode plus longue 
qu'une période mensuelle pour 
avoir la moyenne des dépenses et 
des revenus et en faire profiter da­
vantage les lecteurs » . 

Louise Cadieux, qui a déjà don­
ne des cours sur le budget à des 
couples qui se préparaient au ma­
riage, souligne que nous nous con­
tentons de presenter une liste des 
dépenses effectuées par les famil­
les. « Une prévision de budget doit 
tenir compte, quand on a une vo i ­
ture, des frais du permis de condui­
re et d'immatriculation. Or les cou­
ples n'ont mis aucun sou de côté 
pour ces éventualités. Budgeter, 
c'est planifier î » 

A u début de la série, en septem­
bre, nous avons publié les previ­
sions budgétaires de Nathalie et 
André , et d e Michel ine et Chris­
tian, faites avec le soutien techni­
que de Martine Lavailée, conseillè­
re f i n a n c i è r e c h e z O p t i o n 
Consommateurs ( anciennement 
connu sous le n o m d ' A C E F - C c n -
ttè ) . 

Les deux familles ont alors réali­
sé qu'el les étaient déficitaires et se 
sont donne un an pour mettre de 
l 'ordre dans leurs finances person­
nelles. Décider où réduire les dé­
penses est loin d'être facile et nous 
suivons depuis leur évolution, 
mois par mois. En février, nous 
nous proposons de faire le point et 
de revoir leurs prévisions. Si les 
deux familles n'ont pas mis d'ar­
gent de côté pour les frais d ' imma­
triculation, le mois dernier, c'est 
par choix personnel. 

Précisons qu'en octobre, le fait 
itue les deux familles aient reçu des 
payes supplémentaires a faussé les 
cartes. Deux lecteurs soulignent 

qu'avec un revenu mensuel net de 
5581 $, Nathalie et André n'ont pas 
un revenu familial de 80 000 S. Si 
leur revenu annuel net s 'élève à 
plus de 60 000 S, ils ne paieraient 
pas sulfisamment d' impôt. . . 

Or, si l'on se réfère aux previ­
sions budgétaires du couple, son 
revenu mensuel net moyen est plu­
tôt de 3942 $ (a l locat ions familia­
les incluses ) . En septembre, les re­
venus du couple se sont chill res a 
3444 S, puisqu 'André a pris îles 
jours de congé sans solde pour étu­
dier. De mois en mois, il y a des 
fluctuations, c'est pourquoi on s'est 
donné un an pour avoir un portrait 
exact de la situation... 

Le surplus de 2253 S de ce même 
couple, en octobre, est donc parti­
culier à ce mois. En septembre, Na­
thalie et André ont eu un déficit de 
1160 $, qu ' i ls ont pu assumer grace 
à leurs économies. Sachant cela, ils 
ont mis cet argent de côté en previ­
sion de mois plus serres et essaient 
de diminuer certaines dépenses... 
comme la consommation de bis­
cuits. 

Nathalie, en effet, s'assure que sa 
famille mange beaucoup de iruhs. 
de légumes, de viande et de pro­
duits laitiers. Les biscuits n'étant 
pas essentiels, e l le a commence a 
imposer des limites à ses trois pe­
tits, ce qui soulève beaucoup de 
commentaires. Une lectrice décèle 
même « un petit problème de prio­
rité » . Encore là, il faut regarder la 
situation dans son ensemble. 

Loin de se plaindre, Nathalie ei 
André essaient d'assainir leurs fi­
nances personnelles et partagent 
leur démarche avec tous. Le fait 
que leur revenu annuel soit de 
80 000 S en choque plusieurs, qui 
s'étonnent qu'i ls éprouvent des dif­
ficultés à boucler leur budget. Or 
souligne Michel Robert, qui est 
marie et pere de trois enfants et a 
un revenu et des dépenses très si­
milaires aux leurs, « beaucoup tic 

gens s ' imaginent qu 'avec notre re­
venu familial, nous sommes très ri­
ches et n 'avons aucun problème à 
rouler dans la v i e . Mais ce n'est pas 
evident , avec trois enfants et tout le 
reste » . 

D'autres, comme Lyne Lamothe. 
mere de trois enfants, ne croient 
pas que leur situation soit très re­
présentative. « Prenez donc des su­
jets plus reels, par exemple un cou­
ple ou ce n'est que le conjoint qui 
travaille avec un revenu d'environ 
50 000 S brut, une maison, trois en­
fants, un véhicule- et toutes les dé­
penses qui s'y attachent. Je suis cu­
rieuse de voir avec combien de-
surplus vous arriverez à la fin du 
mois. >• 

Qu ' en est-il de Miche l ine et 
Christian, notre deuxième famille 
qui se prête aussi à l 'exercice, et 
dont le budget était publ ié diman­
che dernier ? Par choix, seul Chris-
tian travaille, il a un revenu annuel 
d'environ 50 000 S. ils ont deux 
enfants, une maison et deux véhi­
cules. Oui , leur hypothèque est 
payee, car ils ont acheté leur mai­
son il y a 17 ans et ont préféré ré­
nover leur cuisine plutôt que de 
s'endetter en achetant une autre 
maison. 

Pour enrichir notre série, nous 
présentons par ailleurs une fois par 
mois le portrait d'une autre famille 
qui vit une situation totalement 
différente et accepte de montrer 
comment e l le s'y prend pour bou­
cler son budget. 

C o m m e le souligne Martine La-
vallée, d 'Opt ion Consommateurs, 
les choix de chacun sont très per­
sonnels. Lorsque notre budget ba­
lance, que nous avons paye nos 
dettes et accumulé de l 'épargne, la 
façon dont nous dépensons ce qui 
reste dépend de chacun. Le but de 
l 'exercice n'est pas de mettre les 
deux familles sur la sellette, mais 
bien de suivre leur exemple pour 
tenter, chacun a notre façon, de vi-
\ re selon nos moyens ! 

PK)T0 OEMS COUPVUE U Presse 

Nathalie ( à droite, avec sa benjamine Marie-Michelle dans les 
bras ) a organisé cet automne une soirée Tupperware chez elle, 
pour faire certaines économies. 

A. PHOTO REM. wclêEE. Laisse 

Micheline, Christian et leurs deux enfants, Cristine et Pierre-
Marc, confectionnent des tartes aux pommes. 
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Payer ses dettes avant d'épargner » 

B ien gérer son budget, 
peu importe l'état de 
son p o r t e f e u i l l e , 
n'est pas chose faci­
le. Il importe de met­
tre de l'argent de 
côté, mais combien 

devrions-nous investir dans les 
REER et combien devrions-nous 
épargner pour l'achat d'une nou­
ve l l e v o i t u r e ? demande Serge 
Champoux. 

« La règle veut que nous met­
tions de côte 10 % de nos revenus 
nets... une fois que nous avons 
payé nos dettes, rappelle Martine 
Lava l lee , consei l lère financière 

chez Opt ion Consommateurs, qui 
offre un soutien technique aux 
deux familles. Avant tout, il est 
preferable d e régler le solde de nos 
cartes de crédit, car avec des taux 
d'intérêt de 18 °o , elles coûtent très 
cher. Ensuite, il faut trouver un 
équi l ibre pour pouvoir mettre de 
côté un petit coussin, qui nous per­
mettra de faire face à des imprévus, 
et accélérer le paiement de certai­
nes dettes comme l 'hypothèque et 
le prêt auto, ou encore économiser 
pour acheter une voiture. Toutes 
ces initiatives sont considérées 
c o m m e de l 'épargne. Bien sûr, si 
c'est possible, il est recommandé de 
contribuer au maximum à un 

REER 

« Malheureusement, beaucoup 
de gens se servent de leur marge de 
credit comme , coussin, poursuit-
el le . Or c'est dangereux, car ce n'est 
pas un vrai coussin. » 

Quel pourcentage de notre bud­
get devrait être consacré au loyer ? 
s 'enquiert Mar ie-Claude Marin . 
Selon M m e Lav allée, 30 % de notre 
revenu net devrait être al loue au 
loyer et à l'électricité. 

Luc Dubois, enfin, recommande 
à Nathalie et Andre d e cesser de 
contribuer à une assurance-vie ( ce 
qui gruge mensuellement 98 $ 
dans leur budget ) , car ils béneli-

cient d 'une certaine couverture 
dans le cadre de leur emplo i . Serge 
Le garé estime qu ' i l serait préféra­
ble d e placer ce montant dans itf» 
REER. 

< Nathalie et A n d r é m'ont posé 
la question, mais c o m m e ils ooi 
trois jeunes enfants, j e leur ai re­
commandé de continuer à souscrira 
à une assurance-vie pr ivée, repond 
Mart ine Lavallee. Car dans leur 
cas, la couverture offerte au travail 
est insuffisante. » 

Chacun doit prendre des deci­
sions en fonction d e son cycle d e 
v ie et d e sa situation, précise-!-elle. 
Le fait d 'avoir des enfants à charge 
pèse lourd dans la balance. 

\ 

Montre Tank* Française4 

Or massif 18 carats 

Mouvement automatique 

Nouvelle collection 
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Un policier de Magog doit faire 
face à de multiples accusations 
MARC THIBOOCAU 

Denis Lamontagne, enquêteur à la police 
municipale de Magog, devra se présenter 
on cour dans quelques semaines afin de 
subir son procès relativement à une im­
portante série d'accusations liées à des in­
cidents survenus en 1994 et 1995. 

Lamontagne, 51 ans, est accusé d'avoir 
eu en sa possession des stupéfiants en 
vue d'en faire le trafic. Il est aussi accusé 
d'abus de confiance pour avoir refilé à 

ne tierce personne une pièce à convic-
' n dont il était responsable, soit un pis-

olet à autorisation restreinte. 
Selon l'acte d'accusation, l'enquêteur. 

qui compte une vingtaine d'années d'ex­
périence, aurait également tenté d'entra­
ver le cours de la justice en incitant cette 
même personne à cacher l'arme qui était 
recherchée par un agent de la paix. 

Il aurait par ailleurs profité de son pos­
te pour obtenir et transmettre illégale­
ment des adresses, des numéros de per­
mis de conduire et des antécédents 
judiciaires en consultant le Centre de ren­
seignements policiers du Québec. 11 au­
rait aussi accepté une somme d'argent 
dans l'intention de perpétrer ou de facili­
ter un délit, soit le trafic de stupéfiants. 
Lamontagne a été mis en accusation à la 
suite d'une enquête de la Sûreté du Qué­

bec. 
Il a subi son enquête préliminaire au 

printemps devant le juge Hubert Couture, 
de la Cour du Québec. Il doit se présenter 
au palais de justice de Sherbrooke le 9 
décembre pour son procès. 

Le capitaine Gilles Robinson, de la po­
lice de Magog, a indiqué hier que Lamon­
tagne est suspendu sans solde depuis sa 
mise en accusation en mai 1996. 

« S'il est reconnu coupable de l'un ou 
l'autre des chefs d'accusation, il sera con­
gédié immédiatement », a indiqué M. Ro­
binson, en précisant que le policier ne fai­
sait pour l'instant l'objet d'aucune 
enquête déontologique. 
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Le syndic 
Raymond Chabot 
condamné 
à 20 000 $ 
d'amende 
Le syndic de faillite Ray­
mond Chabot inc. a été con­
damné cette semaine à une 
amende de 20 000 $ après 
avoir reconnu sa culpabilité 
à quatre chefs d'accusation 
relatifs à l'entreposage de 
BPC. 

Le syndic a été condamné en ver­
tu du règlement sur le stockage de 
matériel contenant des BPC, décou­
lant de la Loi canadienne sur la 
protection de l'environnement. La 
poursuite visait l'ancienne usine de 
Jenkins Canada, située au 170, 
boulevard Saint-Joseph à Lachine 
et pour laquelle le syndic Raymond 
Chabot agissait es qualités lors de 
la faillite de cette compagnie surve­
nue en 1992. 

Cette condamnation a été obte­
nue à la suite d'inspections effec­
tuées par Environnement Canada 
en février 1994, qui avaient révélé 
plusieurs infractions au Règlement 
sur le stockage de matériel conte­
nant des BPC sur le terrain et dans 
l'usine. Les équipement qui étaient 
hors service depuis au moins deux 
ans contenaient des BPC. 

CANADA LTEE 
Machines espresso cappuccino 

Venez voir 
et 

essayer 
notre 

porte-filtre 
pressurisé 

Machine 
disponible 

à partir de 189* 

Robuste et fiable, équipée d'un 
porte-filtre pressurisé qui permet 
d'obtenir un café très crémeux 
indépendamment de la mouture 
du café. 

I—" 
• A l'achat d'une Aroma et sur 
! présentation de cette annonce, recevez 
I un cadeau d'une valeur de 25 S. i 

Machine complètement 
automatique, son moulin à café 
incorporé permet d'obtenir un | 
café frais moulu à chaque tasse. : 

Réglage de la quantité d'eau pour 
un café court ou long. 

" 1 
A l'achat d'une Family et sur 

présentation de cette annonce, recevez 
un cadeau d'une valeur de 50 $. 

i i 
! 

Saeco 
CANADA 

B C O 169, rue Beaubien Est, Montréal Tél. : 272-6601 

û£3 Club Aventure 
OS M o n t r é a i . . llÊrf

A 

à Trote-Rlvlèrcs 

5 1 4 -
S e . m c o s cl ' in format ion sur i l i 'm. inr l r 

990-9290 
I l - 8 0 0 - 3 4 2 - 9 2 9 Ol 

DEVENEZ 
PLANIFICATEUR FINANCIER ! 

Choisissez le seul programme, 

offert entièrement à distance, 

qui intègre le cours synthèse de l'IQPF 

et ainsi permet l'obtention à la fois 

d'un diplôme universitaire 

et du titre de planificateur financier: 

LE CERTIFICAT 

EN PLANIFICATION FINANCIÈRE 

PERSONNELLE 

Début des cours 

26 janvier 1998 ou 2 mars 1998 

LE SUCCES, 
UNE QUESTION DE CHOIX... 

KO 

Inst i tut q u é b é c o i s de 
planification financière 

Seul organisme 
agréé pour établir 
les conditions 
de délivrance 
des diplômes 
de planificateur • 
financier 

BT9 UNIVERSITÉ 

9 9 LAVAL 

il SAVOIR O U M O N D E 
PASSE PAR ICI 

RENSEIGNEMENTS: f 
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Conduite avec facultés affaiblies 
Vous avez perdu votre permis de conduire ? 

L'alcoomètre est la solution 

» 

V 

I 
< 

» 

> 
V 
V 
T 

> 

t 

< 
# 

V 

y. 
V 
v 

i 
p 

V 

» 

V 

I 

Montréal — À partir du 1er décembre, l'instal­
lation d'un antidémarreur détecteur d'alcool 
permettra aux personnes reconnues coupables 
de conduite avec facultés affaiblies et dont le 
permis de conduire fut révoqué, d'obtenir un 
permis restreint. L'installation de cet appareil . 
qui empêche le démarrage d'un véhicule si le 
conducteur a consommé de l'alcool, constitue 
la solution idéale pour les personnes qui se ser­
vent régulièrement de leur véhicule, notam­
ment pour le travail et les loisirs. 

Exclus i f chez Lebeau Vitres d 'autos 

Pour mieux servir sa clientèle, Lebeau Vitres 
d'autos s'est associé à ce nouveau programme 
de lutte contre l'alcool au volant par le biais 
d'une entente exclusive avec la firme Guardian 
Interlock. En vertu de cette entente, Lebeau 
Vitres d'autos, un chef de file dans son 
domaine, sera donc l'installateur et le distri­
buteur exclusif de l'alcoomètre. Rappelons que 
la firme Guardian Interlock a obtenu l'exclu­
sivité de la distribution de l'appareil à la suite 
d'un appel d'offres de la Société de l'assurance 
automobile du Québec (SAAQ). 

Afin que l'appareil puisse être accessible 
dans toutes les régions du Québec, Lebeau 
Vitres d'autos a mis à contribution 23 succur­
sales désignées parmi ses 76 succursales. Pour 
faciliter les démarches de ses clients et bien les 
renseigner sur ce nouveau service, Lebeau met 
à leur disposition une ligne téléphonique gra­
tuite: 1-888-alcomètre ou 1-888-252-6638. 

L ' inscr ipt ion 

Dès que les conducteurs seront éligibles à ce 
nouveau programme (après trois mois de sus­
pension, dans le cas d'une première offense), 
ils recevront automatiquement une lettre de la 

SAAQ. Les conducteurs pourront alors s'in­
scrire à l'une des 23 succursales désignées de 
Lebeau Vitres d'autos en remplissant le formu­
laire de location de l'appareil. 

«Pour mieux informer nos clients, nous leur 
remettrons une cassette vidéo expliquant le 
fonctionnement de l'alcoomètre et les condi­
tions s'y rattachant», a expliqué M. Serge 
Lescarbeau, Directeur, marketing, ventes et 
franchises chez Lebeau Vitres d'autos. 

L 'obtent ion d u permis restreint 

Sur présentation d'une copie signée du for­
mulaire de location, les conducteurs pourront 
ensuite obtenir, dans un centre de service de la 
SAAQ, un permis restreint. Sa validité sera 
cependant conditionnelle à l'installation de 
l'alcoomètre et ce, dans les 15 jours suivant la 
signature du contrat de location. 

•L'alcoomètre qui empêche le démarrage du véhicule s'il détecte la 
présence d'alcool dans l'haleine du conducteur % 

L' instal lat ion de l 'appareil 

Avant l'expiration de ces 15 jours, les con­
ducteurs devront alors retourner à l'une des 
23 succursales désignées de Lebeau Vitres 
d'autos, sur rendez-vous, afin de faire installer 
l'alcoomètre dans leur véhicule. Les membres 
du personnel de Lebeau Vitres d'autos ont suivi 
une formation spéciale pour procéder à l'instal­
lation de l'alcoomètre. Ils expliqueront le fonc­
tionnement de l'appareil à l'utilisateur tout en 
s'assurant qu'il a bien compris les renseigne­
ments et les conditions s'y rattachant. 

Lebeau Vitres d'autos accorde une place 
croissante aux technologies de pointe destinées 
à améliorer la sécurité des automobilistes ainsi 
qu'à prévenir les vols de véhicules. 

«Nous sommes heureux d'élargir et de 
diversifier la gamme de produits et de services 
que nous offrons aux automobilistes québé­
cois, a déclaré M. Lescarbeau. C'est pourquoi 
nous n'avons pas hésité à nous associer à ces 
nouvelles mesures destinées à renforcer la 
sécurité sur nos routes » 

Spécialisé dans le remplacement des pare-
brise et dans d'autres produits pour l'automo­
bile, notamment celui des antidémarreurs, des 
démarreurs à distance, des radios d'autos et 
des accessoires de tous genres, Lebeau Vitres 
d'autos n'a jamais craint d'innover pour mieux 
servir sa clientèle. 

Renseignements :1-888-ALCOMETRE 
1-888-252-6638 

W Lebeau 
Will II VITRES D'AUTOS I 
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Robert Leblanc déclaré délinquant dangereux 
Presse Canadienne 
SHERBROOKE 

Celui qui avait assassiné Chantai 
Brochu il y a cinq ans, Robert Le­
blanc, âgé de 40 ans, a été déclaré 
hier délinquant dangereux et con­
damné à la détention dans un péni-
lencier pour une période indéter­
minée. 

- ; *Çette décision a été rendue hier 
par le juge Ray-
nald Frechette de 
la Cour supé­
rieure, afin de te­
nir lieu de sen­
tence pour des 
a g r e s s i o n s 
sexuelles commi­
ses par Leblanc 
et remontant à 
l'été 1994, à 
Sherbrooke. Robert 

Le criminel est Leblanc 
resté de glace en 
apprenant cette nouvelle, qui pour­
rait avoir pour effet de le maintenir 
derrière les barreaux pour le reste 
de ses jours. 

Le procureur André Campagna 
avait soumis une requête recher­

chant cette conclusion à la suite de 
la condamnation par un jury du 
prévenu pour agression sexuelle 
avec un couteau et menaces de 
mort, agression ayant causé des 
blessures et agression sexuelle non 
qualifiée entre les 25 septembre et 
12 novembre 1994 envers trois jeu­
nes femmes dans le centre-ville de 
Sherbrooke. 

Leblanc se trouve déjà sous le 
coup d'une condamnation à perpé­
tuité sans possibilité de réclamer 
une libération conditionnelle avant 
25 ans pour le meurtre au premier 
degré de Chantai Brochu, décédée 
de blessures infligées pendant une 
agression sexuelle le 19 septembre 
1992 dans le distria judiciaire de 
Montréal. 

Il est aussi en attente de sentence 
pour agression sexuelle et vol qua­
lifié et agression sexuelle à l'égard 
de deux autres femmes en 1991. 

Le prévenu s'était aussi vu infli­
ger en 1993 d'une peine de huit 
mois pour des attouchements sur 
une fillette de sept ans. 

Le tribunal devait examiner la 
preuve sous l'angle de la violence 
des délits, du comportement sexuel 
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de l'accusé, de son évaluation psy­
chiatrique et du danger qu'il repré­
sente pour la société. 

« Le simple récit de ces événe­
ments est fort éloquent et démontre 
manifestement que tous ces crimes 
ont été commis dans un contexte de 
violence qui était toujours le 
même, a mentionné le juge Fre­
chette : chasse aux victimes, identi­
fication des victimes et agression, 
suivant un scénario bien spécifi­
que. » 

La cour a constaté que tous les 
sévices causés aux victimes par Le­

blanc l'avaient été dans le but de 
satisfaire ses pulsions sexuelles. 

La gravité des sévices permet de 
conclure à un comportement sexuel 
compulsif et dangereux, qui consis­
te à tirer une excitation maximale 
de la souffrance et de l'humiliation 
d'au t ru i, selon le juge. 

Désigné d'office pour examiner 
l'inculpé, le psychiatre Pierre Ga­
gné avait posé un diagnostic de pa-
raphilie atypique polymorphe as­
sociée à une personnalité schizoïde, 
une conclusion avec laquelle le 
psychiatre Jacques Talbot était 
d'accord. 

Le juge Frechette a indiqué que 
le danger représenté par Leblanc 
pour l'avenir ne faisait aucun dou­
te. 

« La répétition d'actes à connota­
tion sexuelle et accompagnés de 
violence physique et verbale en 
1991, 1992 et 1994 ne peuvent que 
convaincre quiconque que l'accusé 
présente un degré de dangerosité 
élevé pour l'avenir et qu'en consé­
quence la sécurité de la société ris­
que d'être gravement compromise 
par toute éventuelle remise en li­
berté », a-t-il dit. 
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Le recours à l'aloès a pu créer un faux sentiment de sécurité 
autour du jeune Giguère-Bélisle et remplacer une visite au médecin 
JCAN-PAUL CHAJtBONNCAU 
JOLIETTE 

Le gel d'aloès que Jean-François Giguère-Bélisle a pris 
peu de temps avant sa mort était tout à fait inoffensif. 
Mais il a pu donner un faux sentiment de sécurité et rem­
placer une visite à un médecin. 

C'est ce qu'a dit hier le D' René 
Biais, directeur médical du Centre 
antipoison du Québec et urgentolo-
gue au Centre hospitalier de l'uni­
versité Laval, qui témoignait à l'en­
quête du coroner sur la mort du 
jeune garçon. 

Au début de la semaine, la coro­
ner Anne-Marie David a fait parve­
nir au D r Biais pour expertise un 
contenant de gel d'aloès et un autre 
d'echinacea. 

Hier, le D r Biais est venu expli­
quer qu'il avait été impossible de 

procéder à des tests dans un temps 
aussi court, mais qu'il avait effectué 
plusieurs recherches afin de savoir 
comment est fait le gel d'aloès et 
quels sont les effets qu'il peut en­
traîner. 

C'est ainsi qu'il a appris que le 
gel n'était aucunement un laxatif. 
Pour pousser plus loin ses connais­
sances, il en a même pris en deux 
occasions. La première fois 60 mil­
lilitres, vers 10 h 30 jeudi, puis 120 
millilitres vers 22 h le même jour. 

« Je me suis réveillé quelquefois 

durant la nuit parce que je pensais 
au témoignage que j'allais rendre. 
Je n'ai rien remarqué de spécial. Si 
le produit avait contenu des feuil­
les d'aloès, je ne serais probable­
ment pas ici ce matin » , a précisé le 
D r Biais, déclaré témoin expert par 
la coroner. 

À l'issue de ce témoignage, le 
chiropraticien et naturopathe Ber­
nard Bélanger, qui a prescrit ces 
substances au jeune garçon, a dé­
claré qu'il trouvait malheureux que 
des avocats aient lancé des alléga­
tions au sujet de l'aloès la semaine 
dernière sans avoir pris la précau­
tion de s'informer auparavant. 

Il s'est dit heureux de constater 
que le D r Biais a utilisé les mêmes 
termes que lui relativement à la 
feuille de l'aloès et le filet utilisé 
pour fabriquer le gel. 

Dans son témoignage, le D r Biais 

a aussi mentionné que la confiance 
envers le gel d'aloès pouvait entraî­
ner chez la personne qui le con­
somme un sentiment de fausse sé­
curité. 

Mais pour M* Jean-Pierre Me­
nard et sa cliente, Johanne Giguè-
re, la mère de Jean-François, dans 
le cas de cet enfant, le sentiment de 
fausse sécurité n'est pas attribuable 
à l'aloès ni au chiropraticien, mais 
plutôt au D r Claude Leduc qui a 
examiné le garçonnet deux jours 
avant sa mort à la Cité de la santé, 
à Laval. 

À la suite de cette audience, M c 

Ménard et M " » Giguère ont ren­
contré les journalistes. « Le meil­
leur indicateur pour apprécier réel­
lement ce qui s'est produit, c'est 
l'évolution de l'état de Jean-Fran­
çois et la preuve à ce sujet est très 
consistante. Tous les témoins qui 
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l'ont vu entre le 10 et le 19 juin ont 
constaté sa détérioration graduelle. 

« Il y a une version qui diffère 
totalement, c'est celle du D r Leduc. 
Dans le cas de Jean-François, ce 
n'est pas un élément soudain qui se 
produit causant son décès, mais 
une maladie qui évolue lentement 
et de façon inévitable et qui n'a pas 
été constatée en cours de route. 
Avec les témoignages des experts 
qui seront plus scientifiques, vous 
allez voir une autre dimension de 
cette enquête. En plus de revivre 
ces événements tragiques lors de 
ces audiences, mes clients ont vécu 
un processus adversarial où l'on a 
carrément voulu mettre leur crédi­
bilité en doute » , a précisé M* Mé­
nard. 

Pour M m * Giguère, le fait de 
poursuivre l'enquête en décembre 
et en janvier prolonge la douleur. 
« Nous sommes épuisés, vidés, et 
soulagés par certains témoignages 
qui corroborent ce que nous disons 
depuis le début. Nous sommes par 
contre contrariés, choqués, par 
d'autres témoignages » , a-t-elle 
ajouté. 

Le père de Jean-François, Ber­
nard Bélisle, qui est demeuré à 
l'écart même s'il n'a pas manqué 
un seul instant des audiences, s'est 
montré satisfait de l'ensemble des 
témoignages. Avant de quitter le 
palais de justice, il est allé récon­
forter la mère de son enfant qui 
était avec son conjoint, Gaétan 
Groulx. 

Les témoins experts seront en­
tendus les 15 et 17 décembre ainsi 
que le 7 janvier. 
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Le satellite Radarsat 
aura un successeur en 
orbite à la fin de 2001 

E.F .U. 1997 

OLIVIER-LOUIS ROBERT 
collaboration spéciale 

Trois compagnies canadiennes — 
dont deux ayant une forte présence 
montréalaise — ont répondu hier à 
Tappel d'offres lancé par l'Agence 
spatiale canadienne en vue de sé­
lectionner le maître d'oeuvre in­
dustriel de Radarsat 2, le prochain 
satellite canadien d'observation de 
la Terre. 

Les trois soumissionnaires sont 
Spar Aérospatiale de Toronto, le 
groupe SNC-Laval in de Montréal 
ainsi que la société MacDonald, 
Dettwiler and Associates ( M D A ) 
de Richmond ( Colombie-Britanni­
que ). Chacune de ces firmes a for­
mulé une proposition pour fournir 
â l'agence non seulement un satel­
lite, mais aussi un plan d'exploita­
tion commerciale qui se développe­
ra à partir du vo lume de 
commercialisation des donnés gé­
nérées durant les opérations de 
Radarsat l. Dans leur offre, les trois 
firmes doivent également s'assurer 
que le contenu canadien de leur 
proposition prédomine. 

.« C'est la première fois que nous 
allons eh appel d'offres pour un 
projet spatial d'envergure, ce qui 
démontre la maturité de l'industrie 
spatiale canadienne », souligne 
Pierre Hébert, gestionnaire du pro­
jet Radarsat2 à l'agence spatiale. Le 
maître d'oeuvre industriel de 
Radarsat 2 devrait être connu à la fin 
de février prochain. 

L'Agence spatiale canadienne in­
vestit 225 millions dans le projet 
Radarsat 2. Le satellite, qui sera lan­
ce à la fin de 2001, assurera la con­
tinuité dans la transmission des 
images radar de la Terre à partir de 
l'espace. L'Agence est également 
responsable des modalités entou­
rant le lancement du successeur de 
Radarsat i. 

En allant de l'avant dans ce pro­
jet, l'Agence spatiale veut contri­
buer à développer une industrie ca­
nadienne de la télédétection qui 
soit viable. « Presque chaque jour, 
nous réalisons que le potentiel de 
Radarsat est à peine exploré, expli­
que M . Hébert. On évolue rapide­
ment vers une situation où il ne 
s'agit plus seulement de fournir au 
client des images brutes, mais aussi 
des images traitées de telle façon 
qu'elles puissent être utilisées im­
médiatement. » 

Le satellite Radarsat 2 ne sera pas 
une copie conforme de son prédé­
cesseur. Dans leur concept, les sou­
missionnaires doivent inclure des 
améliorations telles un enregistreur 
de données fonctionnant sans ban­
de magnétique, une sécurité accrue 
pour le circuit de communications, 
un meilleur système de résolution, 
ainsi qu'un émetteur de localisa­
tion G P S . 

Dans sa proposition. Spar Aéro­
spatiale, qui avait été le maitre 
d'oeuvre de Radarsat /, prévoit 
qu'encore une fois, le nouveau sa­
tellite serait intégré à ses installa­
tions de Sainte-Anne-de-Bellevue. 
Son satellite serait construit, com­
me pour Radarsat l, autour d'une 

Difficultés de lecture 
et d'écriture ? 

Service 
également 
offert aux 
adultes et 

aux enfants 
de 5 ans 

Docteure Réjeanne Fiset, Ph.D. 
Specialist* en enseignement de le facture. 

Lecteurs dyslexiques ? 
• confondent certains sons et lettres 
• intervertissent la position des lettres dans un mot 
• font des arrêts inopportuns, détachent les mots 
• suppnment des mots, en ajoutent ou en changent 

- La clé peut vous aider ! 

Montréal: (514) 279-4673 
. Québec: (418) 652-9900 

Trots-Rivières: (819) 373-4032 
Hull: (819) 770-8875 

E X C L U S I F 

VIEHHEHT LES FROIDURES 
Luxueux manteaux 
en peau d'agneau léger 
espagnol merinos 

s POUR 
FEMMES 

ET HOMMES. 
| CONFECTION 

SUR 
MESURE. 
TAILLES 

RÉGULIÈRE 
ET PETITE 

Confortablement 
chaud par temps 

froid, sous la 
neige ou la pluie. 

DIRECTEMENT DU FABRICANT 

Rpbert Arnold. 
OUVERT ïamtdl 9 h 30 à 15 h * 
lun. au vend., de 12 h à 18 h ; 

9250, av. du Parc (angu Chsbenel) 
Local 450 Tél. : 387-5495 

plate-forme fournie par Ball Aero­
space and Technology Corporation 
de Boulder ( Colorado ), alors que 
son antenne radar sera une nouvel­
le fois mise au point à la société 
C A L d'Ottawa. 

Spar a annoncé la composition 
de son équipe industrielle cana­
dienne qui, outre C A L , comprend 
ComDev, Radarsat International, 
S E D Systems, PCI Enterprises, 
I M P Technologies et Lockheed 
Martin Canada. « Nous avons un 
projet excellent sur la table », dé­
clare Gilles Lefebvre, vice-prési­
dent aux programmes des systèmes 
spatiaux Spar, à Sainte-Anne. 
« C'est bon pour nous, cette com­
pétition. Ça nous force à ne pas 
nous reposer sur nos succès passés, 
à aiguiser nos crayons et prouver 
que nos solutions sont les meilleu­
res. » 

U n nouveau v e n u 
• 

Le groupe SNC-Laval in , quant à 
lui, même s'il est un nouvel acteur 
sur la scène spatiale, entend appor­
ter son immense expertise en ges­
tion de gros projets internationaux. 
« Nous avons réalisé depuis quel­
ques années que le marché de la té­
lédétection spatiale est en pleine 
croissance et nous pensons que no­
tre compagnie peut apporter beau­
coup de rigueur dans la mise en 
oeuvre du projet Radarsat 2 », indi­
que Claude Salama, directeur de la 
division des transports de la gran­
de société d'ingénierie. 

La troisième proposition pro­
vient de M D A , chef de file mondial 
dans la conception des systèmes 
d'observation de la Terre. Pour 
Brian Gillian, un des gestionnaires 
de programme de la compagnie co­
lombienne, l'approche de M D A , en 
ce qui concerne Radarsat 2, repose 
sur un examen attentif du marché. 
« Nous avons développé une solu­
tion avancée pour Radarsat 2. que 
nous appelons Radarsat 2+. » Le 
concept mis au point par M D A re­
pose sur un satellite pouvant offrir 
une résolution de trois mètres, et 
qui sera construit sur une plate-for­
me fournie par la siège social. Or­
bital Sciences Corporation, de Dul­
les ( Virginie ). 

HEC 
AU TAB L EAU 

H O N N E U R 

(KKMLl 

PASCALE LAPOINTE 

I 
t» 

Assis: Nicolas Amyot. 2' au 
Québec et I2r au Canada, 
du cabinet Raymond Chabot 
Martin Paré à Montréal, 
et Pascale Lapointe. I au 
Québec et 9e au Canada, du 
cabinet Coopers <& LybrandJ 
Laliberté Lanctot à Québec 

Debout: Annie Gagnon et 
Thierry Chaumont, en 6 ' place 
ex aequo au Québec, 
respectivement du cabinet 
Caron Bélanger Emst <S 
Young et du cabinet Price 
Waterhouse à Montréal. 

2 E NICOLAS AMYOT 

6 E ANNIE G A G N O N 
THIERRY CHAUMONT 

L'École des Hautes Études Commerciales tient 
à féliciter quatre de ses diplômés qui. grâce à des 
résultats exceptionnels à l'Examen final uniforme 
des comptables agréés, se classent au tableau 
d'honneur du Québec. 

L'École des HEC est aussi fière de souligner que 
ses diplômés récoltent les deux seules places au 
tableau d'honneur canadien occupées par des 
diplômés d'établissements québécois. Il faut aussi 
noter que 3 des 29 diplômés du tout nouveau 
diplôme d'études supérieures spécialisées en 
comptabilité publique des HEC figurent au tableau 
d'honneur du Québec. 

Les diplômés HEC à l'honneur sont : 
Pascale Lapointe (D.E.S.S. en comptabilité publique 
97). ln au Québec et 9' au Canada. Nicolas Amyot 
(D.E.S.S. en comptabilité publique 97). 2 r au Québec 
et 12e au Canada, ainsi que Annie Gagnon (D.E.S.S. 
en comptabilité publique 97) et Thierry Chaumont 
(B.A.A. 97). en 6 r place ex œquo au Québec. 

La réussite des diplômés HEC fait la fierté de 
l'École. 
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B E A U X B U R E A U X 
bçsjÀR 

POSTE 
INFORMATIQUE 

RW GRAPHIE A ANTHRACITE 

HUCHE AVEC 
UNC0MPAR71CNT 

POUR 20 DC ET 
DIMENSION: 1144V X 

E AVEC TABLETTE A CLAVIER UN TIROIR DE 
RANGEMENT ET UN TIROIR CLASSEUR. DIMENSION: 

23-1/2TX 601X29^. 

TABLE EN FORME DE V, DIMENSION: 23-1/2? X 
L 60TX29TH. 

PONT-RETOUR. DIMENSION 18V X 42T. 

FAUTEUIL 
ERGONOMIQUE OBUS 

« O U K 

POSTE INFORMATIQUE 
TABLETTE A CLAVIER TABLETTE À SOURIS REVERSBLE. 
SECTION POUR CPU. RANGEMENT POUR 20 DC. ESPACE 
POUR IMPRIMANTE, ROULETTES DE DEPLACEMENT. RM 
NATUREL ET NOIR 
DIMENSION: 

PX 40-1/4* LX 31*5/8* H 

95 

APPUI-TÊTE AJUSTABLE 

=R FLEXBLE SE CONFORME AU 
CONTOUR NATUREL DE LA COLONNE VERTÔRALE 

SUPPORT LOMBAIRE A*0E A GUTDER 
LA COLONNE VERTEBRALE VERS 

UNE POSITION CONVENABLE 

APPUIS-BRAS AJUSTABLES 
EN HAUTEUR ET LARGEUR 

- - - - - - - - - MÉCANISME 
MULTVAJUSTABLE 

AJUSTEMENT PNEUMATIQUE 
DELA HAUTEUR 

DISPONIBLE EN TISSU NOIR 

FAUTEUIL 
ERGONOMIQUE 
-MlSf lRtô AJUSTABLES 
EN HAUTEUR 

TRÈS 
CONFORTABLE 
POUR DE LONGUES 
HEURES DE TRAVAIL 
RECOUVERT DE 
TISSU NOIR. GRIS 
OU BOURGOGNE. 

CONTRÔLE 
06 BLOCAGE 
inCLMAfiON 

ItrtlirXKMttRLlONM 
•Q*W1U!l\tt>TP\R 

lMli)PR\ll*JJH\\Utt\M 

469 95 199 

RÉGLAGE 06 
L ANGLE ET 06 

LA HAUTEUR 
OUDÛSSCR 

AJUSTEMENT 
DELA HAUTEUR 

OU DOSSIER 

AJUSTEMENT 
PNEUMATIQUE 

06 LA HAUTEUR 
ou sera 

FAUTEUIL 
ERGONOMIQUE 

DISPONIBLE EN TISSU 
NOIR GRIS OU 
BOURGOGNE 

PLUS DE 60 M O D E L É S 
DE CHAISE EN SALLE 

DE M O N T R E A PARTIR DI 
2 9 . 9 5 $ 

• LIVRAISON GRATUITE MÊME L E SAMEDI COMMANDE \ & TÉLÉPHONIQUE « 
OFFRE EN VIOUEUR JUSQU'AU SAMEDI 20 DÉCEMBRE 97 OU JUSQU'A L'ÉPUISEMENT DES STOCKS 

Vaste choix dans nos 4 salles de montre 
LAVAL • MONTREAL 

2S90. bouL Le Cofbusier 
Laval 

QUEBEC 

1415. bouLCharest Ouest 
Québec 

TROIS-RIVIERES 

2450. bouL Des Récoftets 
Ws-Rvières 

OTTAWA • HULL 

av. Industrial 
Ottawa 

336-8113 682-3113 376-2538 739-8900 
I X | _ ' " ' WWW.dinlt.qC.Ca H E U R E S 0 O U V E R T U R E L U N D I AU V E N D R E D I «H 3 0 A I 7 M 3 0 S A M E D I » H 0 0 A 1 7 M 0 0 
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Impressionnant! 
) % d'intérêt durant 6 mois! 

AUCUN paiement! AUCUN intérêt!-

Pentium* 

III<»II<>IHIHHI 

^ # Packard Bell 

COMPAQ. 
Ordinateur multirr 

Compaq 2200 

Ordinateur multimédia 
Packard Bell M 4 0 3 

Moniteur couleur 14 po et imprimante inclus 

PPOCESSElift 

Intel Pentium 

166 MHz MUX! 
'"Un i n J i i i i n 

!0CESS£UR 
Cyrix 

180 MHz 
DISQUE DUR 

3.2 60 

FAXMODEM 
Modem 56K avec tecn-

ROtogie US Rofroites* x2* 

DISQUE DUR 
1,6 Go 

FAXMODEM 
j 3 3 . § / 1 4 . 4 K fc i t t 
[améliorable 56 K 

Le Compaq 2200 comprend également : 
• Windows 95. Microsoft Works. Microsoft Money 9 7 , 
Microsoft Encarta Encyclopedia 97 et autres logiciels 
• Garantie d'un an pièces et main-d'oeuvre. 90 pre­
miers jours sur place dans la plupart des régions 
• Disponible en français ou en anglais. 2514337/5 

Besoin dyacceédoireé et de loglcieL? 
RadioShack. noiu avoru tout ce au 

Le Packard Bell M403 comprend également : 
• Microsoft Windows 95. Microsoft Encarta 97 
Encyclopedia. Microsoft Works. Intuit 
Quicken* S E . Microsoft 1 Word 97 . Microsoft 
Greetings Workshop • Plus Microsoft Arcade 
1.0. The Best of Microsoft Entertainment Pack 
• Garantie d'un an pièces et main-d oeuvre. 90 
premiers jours sur place (dans la plupart des 
régions) • Disponible en français et en anglais. 
2515052/5008 

RadioShack 
Vous avez des questions. Nous avons les réponses: 

Expire le 6 décembre 1997 

'Avec approbation de crédit sur les achats de $500 ou 
plus faits avec la carte de crédit RadioShack. Frais d admi­
nistration nominaux. Demandez les détails au vendeur. 
f * U n x « 3« cgff--»r» * T * t f « Zvy/rv USA) x/f. m^rm K efi r M M M M I agf$* 
M B û ino« C0 SKarf-K x KcsssofH -yi uu? "wwn co rny * s 

Que vous la vouliez 

Réchauffement 
de la planète : 
causes et 
solutions 
Associated Press 
NEW YORK 

Voici les principales causes du ré* 
chauffement de la planète, ses ex­
plications et les possibles solu­
tions : 
• Causes : des gaz dits « à effet de 
serre* , tels que le dioxyde de car­
bone ( C02 ) , le méthane, l'oxyde 
nitreux, les CFC ( chlorofluorocar-
bones ) emprisonnent la chaleur 
dans l'atmosphère : ils laissent arr i­
v e r les rayons du soleil mais empê­
chent le rayonnement infrarouge 
émis par la Terre d'être renvoyé 
dans l'espace. 

La combustion thermique est la 
principale source de dioxyde de 
carbone et d'oxyde nitreux, produi­
te par l'homme et ses industries. La 
décomposition des déchets organi­
ques est la principale source 
d'émission de méthane. 
• Manifestations : entre 1800 et 
1994, soit en gros depuis le début 
de l'ère industrielle, le taux de 
dioxyde de carbone dans l'atmos­
phère est passé de 280 parties par 
million en volume ( ppvm ) à 358. 
Au cours du XXe siècle, la tempé­
rature moyenne de la planète a ga­
gné entre 0,3 et 0,6 degrés Celsius. 
Le niveau des océans est monté 
d'entre 10 et 25 centimètres. 
• Pronostics : les chercheurs et ex­
perts travaillant pour les Nations 
unies prédisent que si les émis­
sions se poursuivent au rythme ac­
tuel, la température globale aura 
gagné de 1 à 3 degrés centigrades 
d'ici l'an 2100, provoquant une 
fonte des calottes glaciaires et la 
hausse du niveau des mers d'entre 
15 et 90 centimètres. 

De nombreuses îles et côtes se­
raient alors inondées, les zones cli­
matiques seraient brutalement per­
turbées, et le temps de plus en plus 
imprévisible et changeant. 
• Incertitudes : la complexité des 
phénomènes climatiques rend im­
précises les simulations par ordina­
teur du réchauffement et de son 
impact. Bon nombre de sceptiques 
estiment que ces estimations et si­
mulations ne sont pas une base suf­
fisante pour une action internatio­
nale. Les principales inconnues 
concernent le rôle des nuages ainsi 
que celui des océans dans l'absorp­
tion de la chaleur de l'atmosphère. 
• Solutions : les premiers engage­
ments ont été pris lors du Sommet 
de la Terre à Rio en 1992. Plusieurs 
propositions qui seront présentées 
à Kyoto demandent une reduction 
des émissions de gaz à effet de ser­
re d'au moins 20 % d'ici 2005, soit 
un retour aux niveaux d'avant 
1990. Les États-Unis, bien moins 
ambitieux, se contentent eux de de­
mander un retour au niveau de 
1990 vers 2010. 

La Fondation canadienne 
du Parkinson 

Division du Québec 
et 

le Centre McGill 
d'études sur le vieillissement 

vous invitcnr à une 
CONFÉRENCE PUBLIQUE 
le dimanche 30 novembre 1997 

intitulât 

«Quoi de neuf 
dam La raialadie de Parkinson?* 

t MM eadei v 
Dr Michel Panisset 

neurologue et directeur adjoint, recherche clinique. 
du Centre McGill d étude* sur le vieillissement 

Mme Hélène Gousse 
inf.. B.Sc.. coordonnairice des services 
à la clientèle. Fondation canadienne 
du Parkinson. Division du Québec 

Endroit: 
HÔTEL DELTA MONTRÉAL 

450, rue Sherbrooke Ouest 
métro McGill College 

de 14 h à 16 h 
Entrée: Libre 

(café et thé seront servis) 
Command** par: 

Merck Frosst Canada Inc. 
et 

Hôtel Delta Montréal 
Pour de plus amples renseignements, 
téléphonez, du lundi au vendredi, au 

(514) 766-2010 

g 

0 
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L'Europe 
risque le coup 
de froid 
Agence France-Pressse 
WASHINGTON 

L'Europe risque de souffrir d'un 
froid polaire dans les dix prochai­
nes années en raison de l'augmen­
tation des gaz à effet de serre, esti­
me un spécialiste de la climatologie 
dans une étude publiée à quelques 
jours du sommet de Kyoto sur le 
changement climatique. 

Le réchauffement actuel, estime 
le Pr Wallace Broecker dans une 
étude publiée dans la revue Science, 
pourrait dérégler le système fragile 
qui permet à l'heure actuelle 
d'avoir un climat tempéré dans la 
région nord-Atlantique. 

Si c'était le cas, les températures 
hivernales dans cette zone pour­
raient baisser de plus de 11 degrés 
Celsius et atteindre à Dublin un 
froid comparable à celui qui règne 
à l'heure actuelle au Spitzberg, à 
un millier de kilomètres au nord 
du cercle arctique. « Les consé­
quences seraient catastrophiques », 
selon lui. 

Le climat de la planète, note le 
Pr Broecker, de l'Observatoire de la 
Terre Lamont-Doherty de l'univer­
sité de Columbia à Palisades ( New 
York ), dépend des grands courants 
océaniques, dont le Gulf Stream, 
qui répartissent chaleur et humidi­
té autour du globe. 

Or, leur circulation dépend d'un 
équilibre très délicat et elle a déjà 
changé à plusieurs reprises dans 
l'histoire de la Terre, provoquant 
des changements de température 
radicaux sur de très courtes échéan­
ces, comme en témoignent des ob­
servations faites au Groenland. 

Cette circulation des courants 
océaniques est principalement ac­
tionnée par les eaux de l'Atlanti­
que nord qui, froides et très salées, 
descendent au fond et entrent en 
mouvement vers l'Afrique et l'An­
tarctique avant de remonter dans le 
Pacifique et l'océan Indien. 

Toutefois, un réchauffement de 
la planète risque de faire fondre les 
glaciers et les glaces de l'océan Arc­
tique, ou encore d'accroître les pré­
cipitations. La salinité des eaux de 
l'Atlantique nord diminuerait alors 
et elles ne plongeraient plus com­
me actuellement, perturbant donc 
l'ensemble des courants océani-

. ques. 
Les eaux du Gulf Stream ne ré­

chaufferaient plus les masses d'air 
venant de l'Arctique et « l'Europe 
entrerait dans une période de 
grand froid », note le Pr Broecker. 

PRIX DU 
LEADERSHIP 1997 
de VAssociation Américaine du 

Retard Mental 

Carole McDonough, MA. 
C'est avec beaucoup de fierté que le 
Centre Miriam rend hommage à son 
directeur général par intérim. M M 
Carole McDonough qui vient de re­
cevoir le prestigieux Prix du lea­
dership 1997 de FAssociation 
Américaine du Retard Mental pour la 

" région du nord-est de V Amérique du 
. Nord. 

•. Jx conseil d'administration du Cen­
tre Miriam, tout le personnel ainsi 
que les parents et les usagers du Cen-
Jie Miriam tiennent sincèrement à fé-

; liciter M»* Carole McDonough de 
l 'honneur qu'elle a reçu et pour sa 

" ' contribution constante à l'améliora­
tion de la qualité de vie des person-
n e s q u i on t une d é f i c i e n c e 
intellectuelle. 

LETEMPS DES FETES 
ROCKLAND 

Look et cadeaux éclatants 
pour soi et ceux 

qu'on aime 

• Stationnement intérieur gratuit 
• Certificats-cadeaux disponibles 

au kiosque d'information 

D'ÉCLAT ! 

Et si tu n'existais pas... 
Plus de 170 magasins et services dont : 

la Baie. Eaton, Holt Renfrew, Linen Chest 

et Métro Les 5 Saisons 

Stationnement intérieur gratuit 

angle l'Acadie et Métropolitain 

métro Du Parc, autobus # 179 

métro Crémazie, autobus # 100 Ouest 

...GILLES PROULX PERD LA FACE 

Attention ça brasse! Qui est ! invité mystère de taille à clouer le bec 

au grand maître du débat? Perte de contrôle, délire total, ça va mal pour 

monsieur Gilles. Surveillez votre écran... 

CE SOIR 
samedi 29 novembre 

à surveiHer dans ,e cadre de l'émission Gné ExtraI TVA 
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m I 

Grange 
CAnada 

Nouve l l e s l ignes d'accessoires et de cadeaux . 

PROMOTION 

L'énergie nucléaire pourrait être 
une solution à l'effet de serre 4 

JUSQU'A 

• Montres • Verreries • Vases 
• Lampes • Horloges 

• Articles de cuisine • Bougies 
• Vaisselle • Cartes de voeux... 

LIQUIDATION D' INVENTAIRE 
jusqu 

M e u b l e s F r a n c e 
e n c e r i s i e r m a s s i f 

Lits à partir de 1 660 $ 
- FRETTE - fine literie d'Italie - 40 % 

2155, rue Crescent, Mtl / Tél. : 843-7686 • Téléc. : 843-4616 
Mardi, mere. 9 h à 18 h / Jeu . , vend. 9 h à 19 h / Sam. 10 h à 17 h Dim., lun. fermé. 

Associated Press 
NEW YORK 

Elle fail peur aux écologistes, elle coûte 
cher, niais certains disent qu'elle peut 
contribuer à la préservation du climat : 
« elle« , c'est l'énergie nucléaire, l'une 
des armes les plus efficaces pour réduire 
les gaz à effet de serre, responsables du 
réchauffement du climat, selon les ex­
perts. 

Actuellement, l'essentiel de l'électricité 
dans le monde est fournie par des centra­
les thermiques au charbon, au fioul ou au 
gaz, grandes pourvoyeuses de gaz carbo­
nique. Une solution pour réduire ces 
émissions serait de développer les sour­
ces d'énergie « propres** . Beaucoup pen­
sent aux energies solaire, hydraulique, 
éolienne, mais aussi... nucléaire. 

L'énergie de l'atome a déjà largement 

prouvé son efficacité dans la lutte contre 
les gaz à effet de serre. Quelque 442 cen­
trales nucléaires dans 30 pays fournissent 
17 % de l'électricité mondiale. Sans elles, 
les émisions de gaz à effet de serre se­
raient de 8 % plus élevées, souligne Hans 
Blix, directeur général de l'Agence inter­
nationale de l'énergie atomique ( A I E A ). 

La France, qui couvre les trois-quarts 
de ses besoins en électricité grâce à l'ato­
me, a permis de réduire les émission de 
gaz carbonique en Europe de 26 % par 
habitant entre 1980 et 1990. « Nous 
avons le parc nucléaire le plus important 
du monde, au prorata du nombre d'habi­
tants, et également le taux d'émission de 
C 0 2 le plus faible par habitant« , a ré­
cemment déclaré le président d'Electricité 
de France, Edmond Alphandéry, dans l is 
colonnes du quotidien « Le Mondc« . 

Le Japon, qui assure un tiers de son 

électricité grâce à ses 52 centrales, estime 
que le doublement de sa capacité nucléai­
re lui permettrait de réduire ses émis-! 
sions de 7 % par rapport à leur niveau del 
1990. Tokyo envisage d'ores et déjà de 
construire vingt nouvelles centrales. De 
son côté, la Chine prévoit d'investir.,50 
milliards de dollars dans la technologie 
nucléaire civile dans les prochaines an­
nées. 

Aux États-Unis, un groupe d'experts 
de la Maison Blanche a recommandé le 
triplement d'ici 2003 du budget annuel 
affecté au Département de l'Énergie pour 
la recherche et le développement nucléai­
re. « Si le réchauffement mondial est une 
question écologique majeure ( ... ), on 
peut difficilement écarter la possibilité.du 
nuciéaire« , souligne l'expert Robert 
Conn, professeur en ingénierie à l'Uni­
versité de Californie, à San Diego. 

IllSl 
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Pour l 'auto 
ou l'habitation, 
il n'y a pas plus 
direct que ça! 

Ça fait plus de 50 ans que 
Wawanesa offre le service direct 
assureur-assuré au Québec. Il y a 
longtemps que nous avons fait 
toutes les mises au point pour 
qu'il soit impeccable de A à Z. 

La couverture sur mesure, 
les primes concurrentielles, les 
rabais avantageux, un règlement 
rapide réputé à travers la 
profession ... tout y est pour vous 
garantir un des meilleurs services 
assureur-assuré qui soit. 

En tout et partout, avec 
Wawanesa, vous profitez toujours 
d'une expérience confirmée du 
service direct. Il ne tient qu'à 
vous de choisir ... 

Le numéro à composer: 

3 4 2 - 2 2 1 1 

E X P O S I T I O N N A T I O N A L E 
D E T I M B R E S - P O S T E 

A I L L I O N S DE TIMBRES, ENVELOPPES ET 
CUITES POSTILES PRÉSENTÉS ET 

OFFERTS P I I 45 NÉCOCIINTS 

les 28,29 et 30 novv 1997 

Présente par 
Association canadienne des 
négociants en îimbres-poste 

ven. de llh à 19h; som de lOh à 18h et dim. de 10h à W i 

PLACE B0NAVENTURE 
ENTRÉE GRATUITE 

FORMATION ET L O I 90 

AMI 

7i 

•mi 

mm 

Devenez formateur agréé par 
!a Société québécoise de développement 

de la main-d'œuvre (SQDM). 

Microprogramme 

de format ion des 

formateurs e t fo rma t r i ces 

3 cours de 3 crédits (200$ chacun) 

À Longueuil 
Débutant le 10 janvier 1998 

Horaires de fins de semaine 

Faculté des sciences de l'éducation 
Département d'orientation, d'administration 

et d'évaluation en éducation 

Renseignements : 

Wawanesa 
assure vos biens...bien! 

G 1997 La compagnie mutuelle d'assurance Wawanesa. Fondée au Canada en 1896. 

1 8 0 0 5 6 1 - 0 4 7 8 
poste 3202 

DIRECTION GÉNÉRALE 
DE LA FORMATION CONTINUE 

Téléphone: (418) 656-3202 
ou 1 800 561-0478 

Télécopie: (418) 656-5538 
Courriel: dgfc@dgfc.ulaval.ca 

tf^FORiMATK )N 

i A c o N r i M i ; 

ES UNIVERSITÉ 
ffl LAVAL 

IE SAVOIR OU MONDE 
PASSE PAR ICI 

Vous la voudrez 

mailto:dgfc@dgfc.ulaval.ca
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La réduction des gaz à effet de serre oppose Nord et Sud 

Lâ bataille Nord-Sud va faire rage lors d u 
sommet de Kyoto sur la réduction des gaz à 
effet d e serre : les pays riches veulent que les 
pays pauvres prennent leur part dans la lutte 
contre la pol lut ion, mais les pays du tiers-
monde refusent de freiner leur déve loppe ­
ment au n o m de la préservation du climat. 

Les représentants de 150 pays s e réunis­
sent à partir de lundi et pour 10 jours afin 
d'élaborer un protocole sur la réduction d e s 
gaz à effet de serre, jugés responsables d'un 
réchauffement cl imatique. Ce sommet a pour 
but d e renforcer la convent ion sur le climat 
adoptée e n 1992 lors du Sommet d e la Terre 
à Rio de Janeiro, en fixant pour la première 
fois d e s objectifs contraignants. 

Les énergies fossiles, largement ut i l isées 
par les industries, produisent en brûlant les 
principaux gaz à effet de serre — notamment 
le gaz carbonique — coupables du réchauffe­
ment c l imatique. Depui s deux ans, les sc ien­
tifiques s'accordent sur le fait que ces gaz 
pourraient à terme provoquer une hausse d e 
-Ifi température atmosphérique et une éléva­
tion d u n iveau des océans, s'ils ne sont pas 
l imités. 

L'Union européenne est favorable à u n e 

réduction de 15 % des é m i s s i o n s d'ici 2010 , 
alors q u e les États-Unis souhaitent s imple ­
ment les ramener à leur n iveau de 1990 d'ici 
2012 . D'autres États préconisent une baisse 
d'ici 2005 de 2 0 % des é m i s s i o n s par rapport 
à leur niveau d e 1990. 

L'adoption d e réductions obl igatoires , dé ­
cidée en 1995, ne devait au départ concerner 
que les pays déve loppés , considérés c o m m e 
les principaux responsables d e s rejets de gaz 
à effet d e serre. 

Mais les réflexions ont d e p u i s évo lué . 
Beaucoup de pays du Sud, en croissance ra­
pide, devraient en effet produire davantage 
d e gaz à effet de serre que les nations du 
Nord au cours du siècle prochain. Les émis ­
s ions d e la Chine, actuel lement d e u x i è m e 
pol lueur de la planète en terme de gaz à effet 
d e serre derrière les États-Unis, devraient 
doubler d'ici 2010 . 

Par ailleurs, l ibres d e toutes contraintes 
énergétiques, les industries d u Sud bénéfi­
cieraient d'un avantage concurrentiel impor­
tant par rapport à cel les d u Nord.. . 

Pour ces raisons, les pays riches souhaitent 
que les restrictions énergét iques soient éten­
dues aux pays du Tiers-Monde. Dans une ré­
solut ion votée en juillet, le Sénat américain a 
ainsi dit sa volonté de n e pas ratifier le pro-

Les pays du tiers-monde refusent de freiner leur développement au nom de la préservation du climat 
tocole de Kyoto si ses d i spos i t ions ne s'ap­
pliquaient pas aux pays d u Sud. 

L'épreuve de force est donc engagée avec 
les pays en déve loppement , au premier rang 

CHARLES HAN1XY 
Associated Press, NEW YORK 

LES P R I N C I P A U X 
POLLUEURS 

Voici les 10 principaux pollueurs, selon des 
chiffres de 1992 du laboratoire du Centre amé­
ricain d'analyse et d'information sur le gaz car­
bonique ( CDIAC ). 

Pays Tonnes T.p.h. 

États-Unis 4 881 19 
Chine 2 668 2 
Russie 2 103 14 
Japon 1 093 9 
Allemagne 878 11 
Inde 769 1 
Ukraine 611 12 
Grande-Bretagne 566 10 
Canada 410 15 
Italie 408 7 

Note: T.p.h.= tonnes par habitant 

desque l s la Chine. Pékin a réaffirmé mardi 
qu'il s'opposait à tout accord imposant des 
l imitations aux pays en voie de déve loppe­
ment. « Ces mesures doivent être l imitées 
aux pays déve loppés », a dit le ministre d e s 
Affaires étrangères, Tang Guoqiang. 

La Chine soul igne q u e les pays dévelop­
pés sont les principaux responsables djiïjé-
chauffement de la planète et refuse de sacri 
fier sa croissance au n o m de la préservation 
de l 'environnement. 

Les pays du Tiers-Monde jouent la « poli­
tique d e la corde raide », commente 
Hare, un responsable d e Greenpeace Interna­
tional. Toutefois, i ls pourraient, assouplir 
leur posit ion lorsque les États-Unis affiche­
ront leur volonté de s'attaquer sérieuserrjent 
au problème, ajoute-t-il. 

En attendant, les d iplomates , qui ont enta­
mé des négociat ions préparatoires à la c o h e ­
rence de Kyoto le mois dernier, se sont effor­
cés de trouver un compromis . 

Le Brésil a notamment proposé que les 
pays déve loppés qui ne respecteront pas les 
objectifs fixés payent une amende à un 
« fonds de déve loppement propre ».-'.-i.es  
s o m m e s recueill ies seraient ut i l isées pour fi­
nancer des programmes de réduction; "des 
émiss ions dans les pays en voie de dévelop­
pement. ~ ; 

—— 
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OLLIER OMEGA 
OR 14 KT ET 
DIAMANT 

25 points VENTE 8 8 8 $ 
5 0 points VENTL 1 7 8 8 $ 

bllCLES DORJEILLES OR 1 4 KT 
À MOTIF ÉTOILE ET DIAMANTS 
Total 
25 points VENTE 1 5 8 $ 
5 0 points VENTE 2 8 8 $ 

I 

1 

AGUE À DIAMANTS 

1 carat total 
VENTE 4 8 8 $ 

laboratoire de gemmoJogie 
Atelier de creatron. 

Sondage 
Léger & l é g e r 

PSK ; 

1 î 
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LE PARCHEMIN 
u 

Mezzanine MÉTRO Bern UQAM. 1500. fue Bern. Montreal 645-5243 snstra.s i -800-667-6878 
m 
I 2559602 S 

CENTRE MÉDICAL DE MICROGREFFE DE CHEVEUX 
<Hne* tecÀ/uyue* adaptée' etJter&onnalîèée'/xir-
l& docteur^ ̂ A/aài tSaùourin, aufil wenseignée* 

à/filu&£ettr& médecin* à/trouera monde*. 
• Sans pansement. 
• Retour au travail 24 heures plus tard. 
• Intervention mineure. 
• Résultat permanent. 
• Avec ou sans laser (la technique au laser 

est toujours expérimentale). 

3 7 6 6 , c h e m i n Côte -des-Ne iges 
M t l . Tél . : 9 3 7 - 8 0 2 0 o u 1 - 8 8 8 - C H E V E U X 

- . 

Nouveau 
confort 

•r-

; 

Le summum 
en matière de construction 
Hydro-Québec vous propose un nouveau 
type de maison plus confortable que jamais. 
Cette nouvelle façon de construire, applicable 
à tout type de maison neuve, redéfinit les 
normes de confort grâce à : 
• une isolation sans faille; 
• une étanchéité à l'air accrue; 
• une maximisation de l'apport solaire; 
• une ventilation supérieure; 
• un chauffage sans variation de température; 
• une qualité d'air optimale. 
Le tout inspecté et certifié par Hydro-Québec 

VISA* DESJARDINS 
ET LA GRÈVE POSTALE 

7 jours sur 7,24 heures sur 24, 
vous pouvez connaître : 

• Le solde de votre compte 
• La date de votre dernier paiement 

• Le montant de vos achats autorisés mais non facturés 

• Le solde de vos bomDOLLARS 

Joignez le service de réponse vocale interactif gratuit en 

composant Tun des numéros suivants: 

Région de Montréal: 397-4415 
Ailleurs: 1800 363-3380 

Vous pouvez effectuer vos paiements: 
• À n'importe quel guichet Desjardins ou affichant le logo VISA 

• Au comptoir de votre caisse ou d'une banque affiliée à VISA 

• Par chèque, argent comptant ou par paiement direct Interne 

à nos bureaux, au 425, avenue Vieer Ouest, à Montréal 

• Avec le service AccèsD si vous y êtes inscrit : par téléphone au 

1 800 CAISSES ou par Internet au www.desjardins.com 

Heures spéciales d'ouverture de nos bureaux 
• De 8 h à 18 h, du lundi au vendredi 

• De 8 h 30 à 16 h 30 le samedi 

Vous pouvez également passer par votre caisse pour nous 

acheminer toute demande urgente qui ne pourrait at tendre 

la fin du conflit. 

* La Confédération Jc> caisses populaires et d'économie Desjardins du Quebec, 
titulaire de licence de la marque. 

M D M a r q u e déposée â'Interne inc. 

@ Desjardins pour s'aider soi-même 

Votre maison neuve 
sera plus confortable 
et plus économique. 
Jusqu'à 50% d'économie 
sur les frais de chauffage 
Parce qu'elle est plus étanche, mieux isolée 
et mieux ventilée, la maison Nouveau confort* 
vous permettra de réaliser d'importantes 
économies d'énergie pouvant atteindre 50 % 
de vos frais de chauffage. 
Et le prix à payer pour épargner autant tout 
en devenant propriétaire d'une maison de 
qualité supérieure est bien minime : à peine 
3 % à 5% de plus que le coût de construction 
d'une maison traditionnelle ! Pour bénéficier 
d'une maison Nouveau confort, il vous suffit 
de faire affaire avec un constructeur accrédité 
par Hydro-Québec. 
"Disponible «tant Ici r i i ons de Montréal. Qucbct et Hull. 

Demandez votre trousse 
d'information gratuite 
Elle contient : 
• le magazine Nouveau confort; 
• un magazine de décoration; 
• un dépliant explicatif; 
• la liste des constructeurs accrédités. 
Composez d è s a u j o u r d ' h u i le 

1 8 0 0 4 2 6 - 8 7 1 7 
7 jours sur 7, d e 8 h à 21 h 

QHydro 
Québec 

U n e é n e r g i e n o u v e l l e 

http://-'.-i.es
http://www.desjardins.com
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Pierre Séguin reprend sa liberté 
CHRISTIANS DESJARDINS 

Pierre Séguin, 63 ans, accusé de divers cri­
mes sexuels contre deux jeunes, a pu re­
prendre sa liberté hier. Le juge Pierre La-
berge, de la Cour du Québec au palais de 
justice de Val leyf ie ld , a toutefois imposé 
plusieurs condit ions à ce résidant de Saint-
Télesphore, notamment de quitter son loge­
ment pour aller demeurer chez des amis à 
S.iint-Timothée, de s'inscrire à un CLSC 
pour un suivi, et ne pas se trouver seul en 
presence de mineurs. 

Les accusations déposées concernent des 
événements qui se seraient produits entre 
1973 et 1990. Mais il est probable que 
d'autres accusations soient déposées, puis­
que les dossiers de quatre autres présumées 
victimes sont à l 'étude par la Couronne. 

Dans la déclaration qu'i l a faite aux po l i ­
ciers après son arrestation, Séguin a s ignalé 
qu'i l y avait d'autres victimes, mais qu ' i l ne 
se souvenait pas de leurs noms. L 'homme, 
célibataire et sans famille aucune, n'avait 
pas d'antécédents judiciaires. 

Assassinat de Sylvie Samson : 
la police nage toujours 
en plein mystère 

CO 

Étude sur la prévention 
du diabète 

Si vous avez entre 40 et 70 ans, n'êtes pas diabétique et que 
vous avez un des facteurs suivants : 

- excès de poids; 
- histoire de diabète dans la famille; 
- hypertension ou une histoire d'hypertension dans la famille; 
- gras (cholesterol, triglycérides) élevé dans le sang; 
- diabète de grossesse; 
- résultat(s) de sucre élevé dans le sang dans le passé; 

vous avez un risque élevé de développer le diabète. 
Si vous êtes intéressé(e) à participer à ce projet : 

téléphonez au (514) 843-2909 
Centre de recherche CHUM 

Pavillon Hôtel-Dieu 

R A Y M O N D G E R V A I S 

Exactement deux ans après le 
meurtre de Sylvie Samson, 37 ans, 
assassinée en face du 508, 3 e Ave­
nue, dans le quartier Pointe-aux-
Trembles, à deux pas de chez elle, 
la police nage toujours en plein 
mystère et n'a pas réussi à retrouver 
son agresseur. 

Un porte-parole d e la pol ice de la C U M a 
indiqué hier que le dossier concernant une 
enquête de meurtre ne se ferme qu'au mo­
ment où l'on découvre le meurtrier, mais que 
malheureusement, aucun nouvel élément 
d 'enquête n'était venu s'ajouter. 

Hier, la famille de la vict ime a fait paraître 
dans La Presse une photo de M m e Samson 
afin de souligner le deuxième anniversaire 
de sa mort et aussi peut-être pour raviver 

l 'enquête en espérant que de nouvelles infor­
mations susceptibles de la faire avancer 
soient transmises aux policiers. 

M m e Samson a été tuée à l 'aide d'un objet 
contondant. Plusieurs personnes ont été té­
moins du crime et ont vu l'assassin s'enfuir 
en voiture. 

Par ailleurs, les enquêteurs de la section 
des homicides tentent toujours d'élucider le 
meurtre de Born Samphan, un adolescent de 
17 ans tué d'un coup de machette le 16 no­
vembre dernier à sa sortie du sous-sol de 
l 'église Saint-Édouard, 425, rue Beaubien, 
où une fête avait été organisée par l'Associa­
tion cambodgienne de Montréal. Au cours de 
la même bagarre, à laquelle ont participé 
plusieurs personnes, un autre adolescent a 
eu un doigt tranché. 

M ê m e si les témoins du drame sont nom­
breux, les enquêteurs se sont heurtés à la loi 
du silence qui a cours dans les gangs de jeu­
nes. 

essage à nos clients 

Pendant la grève de la Société 

canadienne des postes, nous vous 

invitons à communiquer avec votre 

courtier d'assurance ou à appeler 

Zurich Assistance au 1 888 977-4863, 

si vous avez des questions au sujet 

de vos assurances. 

Nous serons là en au de besoin Z U R I C H 

X 
Z 
z 
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Toute la semaine de 10 h à 21 h. je suis seal. 

Tous les samedis de 9 h à 1 7 h. je suis seul. 

Tous les dimanches, de 10 h à 1 7 h je suis encore seul. 

Du 1 e r au 2 H décembre, mon malheur à moi. 

c'est le bonheur de mes maîtres, quand ils von t 

maqasiner à la Place Montréa l Trust 

De plus, le stationnement est gra tu i t 

ap rès 18 heures, avec t o u t a c h a t 

de 25 $ e t plus. 

Alors, ils ne sont pas 

pressés de rentrer. 

Snif. 

On magasine centre-ville 

4 • • * 
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PLACE MONTRÉAL TRUST 
G A L E R I E S D E B O U T I Q U E S E T R E S T A U R A N T S 

A N G L E M c G I L L C O L L E G E ET S A I N T E - C A T H E R I N E 

Huit ans de 
prison pour le 
meurtrier de 
Gérard Piley 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

Accusé du meurtre de Gé­
rard Piley, Ghislain 
« Butch » Boucher, 49 ans, a 
été condamné, hier, à Laval 
à huit ans de prison après 
avoir reconnu en octobre sa 
culpabilité à une accusation 
réduite d'homicide involon­
taire. 

Le juge Michel Duceppe, de* la 
Cour du Québec, s'est dit convain­
cu que ce crime méritait une pépie 
de 10 ans, mais qu'il lui fallait tenir 
compte du fait que de Boucher éCait 
en détention préventive depuis: le 
11 novembre 1996. 

Boucher a passé une partie d é la 
soirée et de la nuit du 7 au 8 no­
vembre 1996 au bar Dodge Ctïy, 
propriété de Raymond Piley, frère 
de la victime, près du houlevfrd 
des Laurent ides, dans le quartier 
Vimont , à Laval . Les frères Piley^et 
Boucher se connaissaient bien. 

À un certain moment. Boucher a 
quitté l'établissement suivi des 
deux frères Piley. À l'extérieur, d y 
a eu altercation et Boucher a sorti 
une arme. Il a ouvert le feu et jtes 
deux frères se sont effondrés dans 
le terrain de stationnement du b$r : 
Gérard, 50 ans, est mort presque 
immédiatement, tandis que Ray­
mond, 52 ans, a été g r ièvement 
blessé. Il a dû être hospitalisé du­
rant plusieurs semaines. 

Trois jours plus tard, les pol i ­
ciers lavallois apprenaient que 
Boucher se cachait dans un logis-de 
l ' î le Saint-Jean, à Terrebonne. 

En plus de perdre son frère, Ray­
mond Piley a dû par la suite femfer 
son bar qu' i l exploitait depuis des 
années. Il se remet à peine de Ses 
blessures. 

duvets 
oreillers housses de duvet coussins 
nettoyage de duvets couturière disponible 

aussi futons et accessoires 
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f j f t t -Sécu r i t é avant t o u T es t une m a r q u e d e c o m m e r c e de V o t a ) C a n a d a L t e e f f o u b a e / pas d e boucler vot re cemture L e s c a r a c t é m t j q u e s laxh raques d e s v r j t u m V o t a ) sont disporables sur l 'Internel au hftp / / w w w v o t a x a r s c o m  

L'offre se termine le 31 décembre 1997. 
Voyez un détaillant Volvo : 

(i&roiiDr 

Montréal 
UPTOWN VOLVO 
• i ^ H X ) . r u e P - i r é -

(514)737-6666 

SumtHmantht' 

AUTOMOBILES 

CHICOINE INC. 
H 5 S . me Johnson 
(514)771-2505 

V ; / ; / / . ' \iititiv 

GARAGE FRAN'KE INC. 
I K 0 , r u e Principale 
(819) 326-4775 

lui al 
LES \t rOMOBII.ES 
BOl L SI-MARTIN 
1430, houl . M*Mart in 

(514) 667-4543 

a» 

- % 

r 

Saint-Léonard 
JOHN scorn ALTO LTÉE : 

4330, rue J a r n 1 s t 

(514) 725-9394 

Hmssanl * 
VOLVO DE BROSSARD . 
C)40S. houl Taschcrrau 

(5I4)659-66K8 

TREMBLANT 
"TV" ^y*^ "M* 

ygjgmm^X' Entrez flans l'action 

'*> F*i& an Mont-Tremblant ! 
I es 99 10 et II janvier I99S 

l\'e manquez pas In finale ties* 

acrobaties mondiales Voira ! 

Le 10 janvier I99S 

file:///hr--i
file:///iititiv
http://rOMOBII.ES
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PERSONNAGE ANIMÉ 
ÉLECTRIQUE 23" 
Choix de Mickey ou Minnie Mouse. 
2068017/19 

AU CHOIX 

i i 
• i 

T E L C O 

JEU DE 35 
MINI-LUMIÈRES 

pour l'intérieur. 
Claires. 

2278004 

SCÈNE ANIMÉE MUSICALE 
ET ÉLECTRIQUE 14u 

Maison sur arbre. 
0576204 

ENSEMBLE DE 20 
ACCESSOIRES 

POUR VILLAGE 
1810019 

ARBRE DE NOËL LUMINEUX 
A EN CÉRAMIQUE 18,5" 
* w Électrique. 

2267017 

CHANDELLES 
DE NOËL 10" 

Paquet de 2. Choix assorti. 
2281011617 

PERE NOEL 29 CM 
Porcelaine et tissu. 

Choix de 6 modèles. 
6740017O22 

On est 
ouvert 
tous les soirs 
de la semaine 

Lundi au vendredi : 8h00 à 21h 
Samedi : 8h à 17h : 
Dimanche : 9h à 17h S 

a * 

Quantités limitées 
Now nous resenwns le droit o> Imiter In quantités vendues aussi b*n am entrepreneurs qu'au grand puW< Mè**e v nous menons tots les movers 
pour éviter des erreurs, nous ne sommes pas a l abr. d une erreur huma** ou méànque En cas a erreur, nous feront (oui en notre P O J V C ooui sa: i-
faire 'e ctent ou la c!*f te »esee La Garantie de onx Ro-Na l'errepôt ne s'apc^Que pas M commandes speoa*i wdes oe l'Oudaron. de ta oe sanc- e* 
de fa Mlf de nos concurrents >'«o-r de:«*K en rr.agasr' Certains arx-es peuve*" drhtw de râustrat»OP. ta oescnpton prevajcra la TPS e! a TYQ -e 
pas conpr.ses oans nos ont le r-arche fluctuant constamment, nos pm soit susceotttes oe chancer après le 7 oecemore 1997 Si vous n êtes oa> tait-
f*t d m produi que vous a\t; acheté che: Pr>Ka L'erfecov rapporte/-* avec vcve reçu et ne i 
«usrer . : - :uv:uo*w.. c r ^ o S yod . \ aev\A &e.i ttd&tpa* a»o»'eteo>'acy j uvw 



A 32 LA PRLSSli, MONTREAL, SAMLD1 29 NOVEMBRE 1997 

L'UMQ réclame 
avec plus 
d'insistance une 
loi d'exception 
Presse Canadienne 
Q U E B E C 

L'Union des municipalités du Qué-
l u c continue de réclamer avec de 
plus en plus d'insistance l'adoption 
d'une loi pour régler à la satisfac­
tion du gouvernement la facture de 
375 millions en concluant avec les 
syndicats les négociations entrepri­
ses sur la réduction de six pour 
tent de la masse salariale. 

Hier, après une journée de déli­
bération avec les membres de son 
Conseil d'administration, le prési­
dent de l 'UMQ Mario Laframboise 
a aiinoncé qu'il rencontrerait, mar­
di, le premier ministre pour lui 
ci ire que ses membres sont très loin 
de s'entendre avec l'ensemble de 
leurs syndicats et qu'ils ont besoin 
des outils nécessaires pour conclu-
reles négociations et rédiger leur 
budget sans augmentation de taxes 
avant le 1er janvier. 

« Au moment où on se parle, a-t-
il expliqué, les chiffres que nous 
dévoilons, ceux de la réalité, dé­
montrent que 92 conventions col­
lectives sur 655 ont été signées. Le 
gouvernement du Québec, dans 
une comptabilité créative parle plu­
tôt de 169 conventions signées. » 

M. Laframboise a rétabli les faits 
en signalant que les chiffres du 
gouvernement additionnent aux 92 
conventions réellement signées, 30 
autres où aucune négociation ne se 
déroule et 47 arbitrages de diffé­
rends chez les policiers et pom­
piers. 

Les 92 conventions signées re­
présentent à peine 14,5 pour cent 
ties 655 conventions dans le momie 
municipal. Au rythme de 5 pour 
cent de règlements par semaine, on 
estime à l 'UMQ qu'à peine 30*pour 
cent des contrats de travail auront 
été renégociés d'ici le 31 décembre, 
date limite pour présenter les bud­
gets municipaux. 
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Avec un bassin de consommation de plus de 2 milliards de dollars et des grandes entreprises qui 

y ent pignon sur rue telles que Pratt & Whitney Canada, le Groupe Jean Coutu. Sico. les 

Boulangeries V/eston et tout récemment Canadian Tire et Loblaw. Longueuil devient un centre 

de toute première importance pour le monde des aifaires. Ça bouge à Longueuil. 

LONGUEUIL 

Société d'aide au développement 
é c o n o m i q u e de Longueui l 

T é l . : (514) 646-8023 

« F CADEAU AVEC 
ACHAT IANCCME 

Avec tout achat de 21 S ou plus de produits de beauté Lancôme, vous recevrez cette prime exclusive de 7 pièces 'Escapade en Beauté'! Elle comprend 15 mL de crème Hydrative, 

30 mL de démaquillant Bi-Facil pour les yeux, un mascara Infencils, un rouge à lèvres Rouge Sensation et un Rouge Absolu, un échantillon de la fragrance Poème et une brosse à cheveux pliante. ' 
Une prime par client, dons lo limite des stocks. 

Dans nos magasins de Brossard, Anjou, LaSalle, Laval, Ville St-Laurent, Pointe-Claire, St-Bruno 
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DU D I M A N C H E 3 0 N O V . A U D I M A N C H E 7 D É C E M B R E 1 9 9 7 
dans la limite des stocks 

BE/ARB 
11527 Copyright 1997 . Sears C a n a d a Inc 


